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Avec le mois d'août 
reprend la bataille contre 
l'herbe à poux 
H E L E N E TAINTURIBR  

D epuis le I e ' août, 15 jeunes 
sont retournes à la recher­

che d'Ambrosia artemisiifolia. 
En effet, c'est à partir de cette 

date q u e l l e commence à faire des 
ravages parmi les Montréa la is . 
D'ici la fin septembre, elle se sera 
attaquée à un citoyen sur dix. 
Ambrosia artemisiifolia, plus 
connue sous le nom... d'herbe à 
poux. 

Depuis neuf ans. la Commu­
nauté urbaine de Montréal est en 
guerre ouverte contre cette plante 
sauvage qui fait tousser, pleurer, 
renifler ses nombreuses victimes. 
I.'équipe spécialisée d'enquêteurs 
ci de techniciens ne recherche ce­
pendant pas la solution finale, la 
destruction pure et simple. 

L ' o b j e c t i f est d ' a r r ive r à un 
seuil magique, oii le taux de parti­
cules qu'elle dissémine dans l'air 
ne découragera plus les citadins. 
Cette mission devrai! être accom­
plie d'ici I 9 9 2 . 

Mais depuis les neuf ans que 
dure cel te lutte, l'équipe de la 
CUM a déjà enregistré de belles 
victoires. Tout d'abord, le nom­
bre de grains de pollens disperses 
dans l 'air est passé de 2 b par c m ' 
en I 4 7 7 a 11 l'an dernier, le seuil 
d'allergie étant fixe a sept. 

Deuxième victoire: 9 5 p. cent 
des citoyens prévenus par l'équi­
pe de depisteurs de la présence 
d ' A m b r o s i a sur leurs t e r ra ins 
l'ont arrachée. Mais les municipa­
lités ont encore un petit effort a 
fournir puisque seulement 4 5 p. 
cent des terrains suspects ont été 
défriches, a cause de leur gran­
deur. 

Raynald Francoeur. ingénieur 
au service de l 'environnement de 
la CUM est particulièrement heu­
reux de cette implication des cita­
dins, car sans elle, il serait utopi-
que de penser pouvoir venir a 
bout de l 'herbe à poux. 

Grâce a une vaste campagne 
d'information organisée par un 
regroupement de différents orga­
nismes, dont l 'Ordre des pharma­
ciens et l 'Union des facteurs, au 
debut de l'été, prés de 1 0 0 0 0 per­
sonnes ont découvert tous ses se­
crets cette année. 

Pour la r e c o n n a î t r e , il faut 
d'abord savoir où la chercher. 
Ambrosia n 'aime que la terre qui 
a été retournée, manipulée. Les 
terrains vagues, les chantiers de 
constructions, les abords des rou­
les, les fissures dans l'asphalte 
sont ses l ieux de predi lec t ion 
Pour cette raison, Ambrosia est 
a v a n t tou t c i t a d i n e . E l l e ne 
s'aventure jamais dans les bois et 
ne s'installera pas non plus en 
plein milieu d'un beau gazon. 

Elle craint aussi le froid. Plus 
clic se rapproche du Nord, plus 
elle se fait rare et à partir de 
Mont-Laurier, elle disparait tout 
a fait. 

Cette petite plante qui vient de 
l'Ouest canadien est d'ailleurs fa­
cile a reconnaître, mais comme 
elle s'installe bien souvent au mi­
lieu d'autres consoeurs, elle peut 
échapper à l'oeil le plus averti. 
I laute d'une cinquantaine de cen­
timètres ses feuilles sont dente­
lées, leur endos est de couleur 
verte et sa tige est velue. 

Sa cousine germaine. Ambrosia 
trifida, tout aussi virulente, est 
deux fois plus grande et ses feuil­
les beaucoup plus larges. Mais 
celte dernière cède le terrain a 
Ambrosia artemisiifolia dans 9 9 
p. cent des cas. 

Au mois d'août, au moment de 
sa f lora ison , e l le se c o l o r e de 
petits bourgeons j aunes . C'est 
alors qu'elle dixsemine son pol­
len, riche d'une substance aller-
gene. Contrairement à d'autres 
plantes, la toucher ne provoque 
aucune i r r i ta t ion . De plus, les 
reactions allergenes qu'elle susci­
te ne sont pas plus fortes lorsque 
l'on s'approche trop d'elle. Le 
pollen qu'elle libère se promène 
allègrement dans les airs, et il est 
possible d 'enregistrer de fortes 
concentrations à des centaines de 
metres alentours. 

Le meilleur moyen d'empêcher 
celte floraison est de l 'arracher 
avant le mois d'août. Les herbici­
des légers en viennent également 
facilement a bout. 

Mais lorsqu'il est trop tard, que 
le pollen d'Ambrosia recouvre 
Montreal, l'équipe de la CUM 
cede sa place a un autre bataillon 
de spécialistes qui continue avec 

forces moyens la lutte a finir: les 
allcrgistes. 

Le docteur Zave Chad est de 
ceux-là et il connait les moindres 
symptômes de cette allergie qui 
fait partie de ce qu'on appelle 
c o m m u n é m e n t le r h u m e des 
foins. En dehors des classiques, 
tels la congestion, les éternue-
ments intempestifs , les picote­
ments aux yeux et l 'asthme, il 
nous apprend que quelques symp­
tômes sont moins connus du pu­
blic. 

L'herbe a poux peut en effet 
provoquer de l'urticaire, qui se 
ca rac té r i se par l 'appari t ion de 
plaques rouges et des démangeai­
sons. Certaines personnes souf­
frent également d'enflures de la 
conjonctive, membrane transpa­
rente qui tapisse l 'intérieur des 
paupières. 

La premiere chose a faire pour 
diminuer ces inconvénients est 
d'essayer de se mettre a l'abri en 
tenant les fenêtres fermées aussi 
bien dans les maisons qu'en auto. 

Apres, il ne reste plus qu'a es­
sayer toute la batterie de medica­
ments disponibles sur le marché. 
Mais ceux qui souffrent d'aller­
gies se plaignent souvent des ef­
fets secondaires de ceux-ci. parti­
cul ièrement des anti-histamini-
ques qui ont bien souvent un 
effet soporifique. Dans ces cas-là. 
le docteur Chad est d'avis que les 
personnes allergiques devraient 
essayer différentes marques, jus­
qu'au moment où elles en trouve­
ront une mieux adaptée à leur 
métabolisme. 

Il existe aussi plusieurs traite­
ments par injection, recomman­
dés uniquement pour ceux qui 
souffrent d'allergies particulière­
ment marquées. Ces piqûres per­
me t t en t d ' aba i s se r le n o m b r e 
d'anticorps IGE, donc de réduire 
les symptômes. Mais ces traite­
ments doivent être suivis de qua­
tre à neuf s e m a i n e s , pendan t 
deux ou trois ans consécutifs. Les 
résul tais sont bénéf iques dans 
près de 8 0 p. cent des cas. 

Mais avant de devoir passer en­
tre les mains de votre médecin, le 
meilleur remède est encore de 
participer... à la chasse à l'Alh-
brosia. 

indifférente aux souffrances qu'elle cause, Ambrosia artemisiifolia déploie ses feuilles sous le soleil. 
En bas, Raynald Francoeur, ingénieur au service de l'environnement de la CUM charge de la lutte 
contre l'herbe à poux, et un capteur de pollen comme il en existe plusieurs sur le territoire de la 
CUM. PHOTOS PIE&SE COTE L3Prn>e 

38 ans plus tard, le crime d'Albert Guay fait encore jaser 
J O Y C E N A P I E R 

D ans un deux-pieces mal 
éclairé d'un quartier po­

pulaire de Montréal , il penche 
sa tête dégarnie sur de vieilles 
coupures de j ou rnaux . Et les 
souvenirs lui viennent. De très 
mauvais souvenirs qui font en­
core mal. Le crime qu'on prête 
aujourd'hui à un personnage fic­
tif, Ovide Plouffe, il l'a vécu de 
prés. 

« Y a-t-il des photos de m o i ? 
Non. |e ne pense pas. A l'épo­
que, à ma sortie du palais de jus­
tice de Québec, on m'avait pris 
en photo, mais j 'avais lancé un 
coup de pied dans l 'apparei l 
pour le briser, l'avais même dit 
au photographe: La prochaine 
fois ce sera la tète!» 

L'histoire lui a déjà causé as­
sez de tort. Pas la peine d'avoir 
son portail dans tous les canards 
de la province. Ce procès à sen­
sation, dont il a été un des prin­
cipaux témoins à charge, a meu­
blé les pages de tous les jour­
naux de ce temps-là, et al imenté 
les conve r sa t ions de tous les 
Québécois . 

Les plus de 4 5 ans s'en sou­
viennent: pour se débarasser de 
sa femme, le bijoutier Albert 
Guay avait fait sauter un avion 
avec 2 3 passagers, lequel s'écra­
sait au Sault-au-Cochon le 9 sep­
tembre 1949. 

Ce crime, si crapuleux, si ex­
cessif, a fait le sujet du roman Le 
Crime d'Ovide Plouffe de Roger 
L c m e l i n , r é c e m m e n t por té à 
l 'écran. La passion, l 'adultère, la 
dynamite et un procès plus que 
médiatique, quelle source d'ins­
piration! Au téléphone, M. Lc­
melin disait cette semaine à La 
Presse se rappeler fort bien tous 
les vrais personnages de ce dra­
me, qu'il connaissait d'ailleurs 
p e r s o n n e l l e m e n t . « C e n 'é ta i t 
pas du beau monde!» 

«C'étai t un événement si ex­
traordinaire, qui dépassait telle­
ment la fiction qu'on pouvait à 
peine en faire un roman. Cette 
his toire insoli te m'a li t térale­
ment sauté dessus. |e me suis 
di t : il faut écrire ce la» , raconte 

. . T 

M. Lcmelin. qui tient toutefois a 
préciser qu'il ne s'est pas privé, 
comme romanc ie r , de marier 
l 'imaginaire au réel. 

Mais son bonheur d'inspira­
tion... n'a pas fait le bonheur 
tout court de ceux qui étaient 
impliqués indirectement dans 
l'affaire Albert Guay, entre au­
tres les enfants, les parents, qui 
ont été montrés du doigt et ont 
perdu amis et emploi, se retrou­
vant d'un jour à l'autre, stigma­
tisés, associés au «crime du siè­
cle». Il faut noter que Québec 
était encore un village où les 
commérages allaient bon train. 

Aujourd'hui, même si l 'horri­
ble histoire du Sault-au-Cochon 
a quelque peu pâli dans les mé­
moires, un assisté social de 6 3 
ans. qui occupe ses journées à fa­
briquer des... trophées, souffre 
encore du traumatisme qu'elle 
lui a causé. 

Il s'appelait |ean-Marie Rucst 
a l 'époque, un nom maudit, as­
socié à un des trois meuniers , 
qu'il a enfin réussi à faire chan­
ger légalement «pour ne pas de­
voir l 'emporter avec lui dans 
l'au-delà». C'est sous un nou­
veau nom — qui doit évidem­
ment demeurer secret — qu'il 
recevra dans trois ans ses chè­
ques de sécurité de la vieillesse. 
Son fils et ses deux petits-en­
fants vivent également sous ce 
nom d'emprunt. 

L'avocat de l'aide juridique de 
Montréal qui l'a aidé à obtenir 
ce changement de nom a expli­
qué à La Presse que son client 
avait plus d'une raison de récla­
m e r u n e n o u v e l l e i d e n t i t é . 
Ayant témoigné au procès sous 
son nom véritable, il avait ac­
quis une c e r t a i n e «cé l éb r i t é» 
dans tout le Québec. 

«Dans la région, cette famille 
avait une très mauvaise réputa­
tion, d'expliquer l 'avocat. Au­
j o u r d ' h u i j e pense que mon 
client est encore marqué. Pas 
vraiment brisé, mais certaine­
ment amer .» 

Il aurait pu changer de nom et 
rester à Québec, mais à quoi 
b o n ? il aurait été facilement re­
connu. À Montréal par contre, 

Quelques-uns 
des acteurs du 

drame de 1949: le 
bijoutier Albert Guay, à 

droite ; en bas, Marguerite 
Pitre et Généreux Ruest. 

ARCHIVES U Prnu 

il a f f i rme « s e fondre m i e u x 
dans la masse». Presque 4 0 ans 
plus tard, ce n'est plus sa réputa­
tion qu'il essaye de protéger. Ce 
sont plutôt les mauvais souve­
nirs qui remontent encore à la 
surface qu'il s'efforce de refou­
ler. 

«Les vraies victimes de cette 
affaire, c'était nous, les enfants, 
moi et les deux fils de Margueri­
te Pitre, et la fille de Rita Mo-
r e l » , dit l ' anc ien j e a n - M a r i e 
Ruest, en relisant les articles de 
l'époque. 

«Après le procès et la pendai­
son des trois complices, j ' a i pas­
sé six ans encore à Québec où je 
gagnais ma vie. Puis j ' e n ai eu 
assez, tout le monde me pointait 
en disant : c'est Ruest, vous sa­
vez, l 'histoire du Sault-au-Co­
chon. . .» 

C ' e s t le 9 n o v e m b r e 1 9 4 9 
qu'un bijoutier de Québec, Al­
bert G u a y , fa isa i t s au t e r un 
avion des Canadian Pacific Air­
l ines volant à des t ina t ion de 
Baic-Comeau avec 23 passagers 
à bord, pour se débarrasser de sa 
femme, Rita Morel, devenue en­
c o m b r a n t e depuis que Mar ie-
Ange, serveuse de res taurant 
âgée de 17 ans avait volé son 
coeur. 

Mais Guay n'avait pas organi­
sé sojn cr ime tout seul. Un horlo­

ger infirme. Généreux Ruest, un 
mordu de tout ce qui fait «tic 
tac», et sa soeur Marguerite Pi­
tre, née Ruest, une femme qui 
vouait un amour désespéré au 
bi jout ier adultère, lui avaient 
prêté main forte. 

Guay avait fait fabriquer une 
bombe par l 'horloger. Le pré­
texte invoqué : il voulait faire 
sauter des souches sur son ter­
rain. C'est la femme Pitre qui a 
été chargée de livrer la com­
m a n d e , d i s s i m u l é e d a n s une 
«statuette», à Rita Motel , en lui 
demandant de la livrer à son 
tour à un client de son mari ha­
bitant Baic-Comeau. 

Mais l'avion de Rita Morel de­
vait achever sa course sur le 
flanc d'une montagne, au Sault-
au-Cochon, pas loin de l'aéro­
por t de L ' A n c i e n n c - L o r e t t e , 
d'où Albert Guay, debout sur la 
terrasse observait le sinistre dé­
nouement de son projet meur­
trier. Projet partiellement dé­
joué, puisque l'avion, qui devait 
sauter en plein vol et s 'abîmer 
dans le Saint-Laurent, a eu cinq 
m i n u t e s de r e t a r d , r a p p e l l e 
Jean-Marie Ruest, et s'est abattu 
au sol, permettant à quelques té­
moins de sentir «l'odeur de la 
dynamite».. . 

D e p u i s 1 9 6 6 , j e a n - M a r i e 

Ruest, vit sa nouvelle identité. 
C'était vraiment par un con­
cours de circonstances que son 
destin devait être lié aux trois 
meuniers, pendus en 1950 après 
leurs procès. 

Encore maintenant il se pose 
des questions sur cette affaire. 
Marguerite était-elle au courant 
qu ' e l l e a idai t un meur t r i e r ? 
Oui, dit M. Lcmelin. Mais jean-
Marie Ruest n'en est pas certain. 
Pensc-t-il maintenant que la jus­
tice aurait dù épargner la vie des 
trois complices en les condam­
nant à la perpétuité? Non. mal­
gré la peine qu'il a ressenti, ces 
trois personnages, qui avaient 
partagé sa vie depuis sa plus ten­
dre enfance, méritaient la pen­
daison. Même Généreux, exécu­
té sur sa chaise roulante. 

C'est un concours de circons­
tances cruel qui avait lié le des­
tin de lean-Marie à ces trois in­
dividus. Sa mère devait le met­
tre au monde alors qu'elle était 
encore jeune fille. Sale histoire 
à l'époque. Elle était aussi une 
Rucst. la soeur de Marguerite Pi­
tre et Généreux Ruest. Elle pla­
çait son nouveau-né chez ses pa­
rents à Québec, vers la fin des 
années I 9 2 0 . Pour l 'épargner, 
on avait dit à jean-Marie qu'il 
était le petit frère de Généreux 
et Marguerite. Ce n'est que bien 
plus tard, qu'il devait connaître 
ses vraies origines. Peu importe, 
à l'époque du cr ime il était un 
Rucst, et même plus, Généreux, 
«qui aurait vendu sa mère pour 
$ 1 0 0 » dit-il, devait lui appren­
dre le métier d'horloger, un mé­
tier qui ne le passionne plus au­
jourd'hui. 

Quelques jours avant le cr ime 
d'Albert Guay, )ean-Marie avait 
appris que Généreux fabriquait 
une horloge «spéciale» pour le 
bijoutier — «un vrai cynique ce 
gars-là». Il ne s'était pas posé 
t rop de q u e s t i o n s . Q u e l q u e s 
jou r s après l ' exp los ion de la 
bombe, toutefois, Marguerite Pi­
tre devait rendre visite à jean-
Marie pour lui avouer qu'elle 
était très mal à l'aise. Elle avait 
livré un paquet à Rita Morel à 
l 'aéroport, c'était une bombe. 
E l l e é t a i t , h o r r i f i é e , r a c o n t e 
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lean-Marie. qui s'était souvenu 
alors de cette horloge «spécia­
le». 

C'est alors que le jeune Rucst. 
qui avait 22 ans à cette époque, 
devait s'adresser à la police, qui 
soupçonnait déjà une manoeu­
vre louche. 

«Ça a déclenche l'appareil ju­
diciaire. » 

Dès lors. lean-Marie et sa fem­
me, qui avait assisté aux confes­
sions de Marguerite, devaient 
devenir témoins a charge, rôle 
particulièrement difficile étant 
donné les liens de parenté avec 
ceux qu'ils accusaient. 

Et c'est également alors que 
devaient c o m m e n c e r les mal­
heurs de jean-Marie. Plusieurs 
amis devaient lui tourner le dos. 
Il perdait son poste de chauffeur 
d'autobus pour la Vil le de Qué­
bec. 

Lui qui avait espéré devenir 
policier, et qui avait postule, 
s'était fait dire qu'on ne pouvait 
pas lui permettre l 'accès à la 
profession. Un Ruest policier, ça 
ferait mauvais genre. Il pouvait 
continuer à conduire son taxi 
dans les rues de Québec, ce qu'il 
devai t faire, p e n d a n t s ix ans 
avant d'en avoir par dessus la 
tête des gens qui chuchotaient 
quand ils le voyaient. Il avait 
même perdu sa place au sein des 
Chevaliers de Colomb. Persona 
non grata sur toute la ligne. Iro­
niquement, c'était Albert Guay 
qui avait été son «parrain» chez 
les Chevaliers de Colomb. 

Une fois à Montréal , sans sa 
femme qui avait fini par le quit­
ter, cette affaire lui avait fait 
mal, raconte*!*]!, il devait chan­
ger de vie, « un nouveau début » 
comme dit son avocat. Encore 
aujourd'hui ses amis montréa­
lais ignorent qui il est. 11 a fait 
table rase. Il fabrique ses sta­
tuettes chez lui et reçoit ses chè­
ques du bien-être social. 

Un homme d'un certain âge 
en pantoufles, sans histoires. 

« l ' a v a i s des amb i t i ons plus 
que ça, mais que voulez-vous, on 
ne peut pas toujours chois i r» , 
dit-il affichant un sourire mé­
lancolique. 

I d— 
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Entrer4 à Montréal 

A u moins un pas dans la bonne direction, une tentative 
louable, un effort d'imagination: le pont Victoria devien­
dra à sens unique vers Montréal, à l'heure de pointe du 

matin. Ce qui devrait alléger la cohue de l'entrée dans l'île de 
Montréal par ce pont et peut-être même par les autres ponts 
de la Rive sud. Peut-être; un peu; parfois. 

La solution est bien mince pour un si gros problème. Elle ne 
fait qu'ajouter une voie à celles qui existent présentement et 
elle n'aide aucunement la circulation du soir qui est, très pro­
bablement, pour beaucoup d'automobilistes, encore plus péni­
ble que celle du matin. On n'a qu'à penser aux embouteillages 
de la semaine dernière, entre 16 et 18 heures, sur ces ponts qui 
sont censés ouvrir la porte au bonheur, à la détente et à la 
paix. 

Donc, un bon point. Mais il faudra en marquer d'autres pour 
éviter de connaître, chez nous, les folies meurtrières que subit 
présentement la Californie où, depuis un mois et demi, 22 
automobilistes enragés, pour ne pas dire fous, ont tiré à bout 
portant sur d'autres automobilistes dont ils n'aimaient pas la 
conduite. Ils ne sont d'aucune façon justifiables. Mais ils illus­
trent les excès dans lesquels peut tomber une société quand 
ses problèmes quotidiens ne trouvent pas de solution raisonna­
ble. 

Montréal n'est pas Los Angeles: nos problèmes locaux n'at­
teignent pas, non plus, les mêmes dimensions. Il reste qu'ils 
constituent une énorme perte de temps et d'énergie; et qu'ils 
font honte au souci de qualité de vie auquel nous aimons sou­
vent nous référer tout en reconnaissant notre incapacité à y 
parvenir. 

Comment se fait-il que les ponts Champlain et Jacques-
Cartier doivent être réparés chaque année? Quelles sortes de 
travaux passe-t-on son temps à reprendre. Qui les fait? Pour­
quoi prennent-ils toujours tout l'été? Pourquoi y travaille-t-on 
a des heures de pointe plutôt qu'aux heures plus paisibles du 
jour et de la nuit? Pourquoi y laisse-t-on, quand les travaux 
sont interrompus, les signaux d'avertissement qu'on s'habitue 
a ne plus prendre au sérieux? 

Les interrogations fusent dans l'esprit de tous les automobi­
listes. Et tous se convainquent que la coordination entre les 
divers gouvernements, les divers entrepreneurs et les diverses 
polices n'existe pas. Pire encore: que toute les plaintes, sou­
vent raisonnables, des automobilistes, demeurent constam­
ment, sauf rares exceptions, lettre morte. 

Ce n'est pas d'hier que des gens se plaignent d'une signalisa­
tion inadéquate sur les routes québécoises, sur les ponts com­
me dans les villes, qui ne peut servir que ceux qui connaissent 
déjà leur chemin; et ils ont bien raison de se plaindre ceux qui 
critiquent l'isolement où ils se trouvent, le soir, en panne ou en 
détresse, sur nos autoroutes sans secours et sans téléphone. 
L'argent dépensé en publicité québécoise aux États-Unis serait 
peut-être mieux employé s'il servait à soulager le malheur de 
l'automobiliste étranger qui ose s'avancer jusqu'à nous. 

Il n'est jamais agréable de critiquer et de se plaindre à haute 
voix, sur papier ou sur les routes. Mais les automobilistes vou­
draient bien s'assurer que des gens intelligents, au regard luci­
de et à l'oreille saine, les entendent et les comprennent. 

J e a n - G u y DUBUC 

Choses d'aujourd'hui 

Le salut par la bière? 
J E A N 
T A I L L E F E R 

I l est généra­
lement ad­

mis que, prise 
modérément, la 
bière, loin 
d'être domma­
geable, peut 

avoir des effets bénéfiques. Un 
verre ou deux en bonne com­
pagnie aide à relaxer, stimule 
la conversation, favorise la 
bonne humeur. 

Des recherches lui ont même 
attribué des vertus carrément 
thérapeutiques. Au début des 
années 70, un psychiatre du 
Boston State Hospital, le Dr 
Ching-piao Chien, a aménagé à 
l'hôpital une petite taverne, a 
choisi 40 patients âgés, tous se­
niles ou dépressifs (la moyenne 
d'âge cuit de 73 ans), et les a 
répartis en quatre groupes. 

Pendant neuf semaines, trois 
des groupes ont passé une 
heure par jour dans cette taver­
ne improvisée. Les membres 
du premier groupe prenaient 
chaque jour 12 onces de bière 
chacun; ceux du deuxième, 
seulement du jus de fruit; ceux 
du troisième, un mélange de 
jus de fruit et de thioridazine 
(une drogue pour le traitement 
de la sénilité). La «taverne» 
était interdite au quatrième 
groupe; ces dix vieillards de­
vaient se contenter de prendre 
leur thioridazine «straight». Le 
groupe qui fit le plus de pro­
grès: celui des buveurs de bière 
— et de loin. 

En décembre 1985, une 
étude canadienne de l'Institut 
John Hopkins, portant sur 
17 000 Canadiens, démontra 
que «ceux qui boivent de la 
bière régulièrement et de façon 
modérée semblent être en 
meilleure santé que les non-
buveurs ainsi que ceux qui boi­
vent du vin ou d'autres al­
cools». L'enquête démontra 
que les buveurs modérés 
avaient un taux de maladie in­
férieur de 13 p. cent au taux 
normal. 

Mais il y a plus. 
Non satisfaite des vertus de 

la bière ordinaire, une impor­

tante brasserie de Strasbourg 
vient d'annoncer qu'elle met­
tra bientôt sur le marché une 
marque tout à fait spéciale: une 
bière aphrodisiaque! 

À base de houblon comme 
les autres et guère plus alcooli­
sée, cette nouvelle bière con­
tiendra, dit-on, du ginseng et 
cinq autres plantes aux vertus 
«vivifiantes», recueillies sur 
cinq continents. Les brasseurs 
disent avoir été submergés de 
lettres dès l'annonce des pre­
miers tests: toutes les femmes 
voulaient des échantillons 
pour «revigorer» leur mari... 
Au total, 600 hommes auraient 
accepté de se prêter aux tests. 
Le lancement doit se faire dans 
six mois. 

Tout cela pour dire que 
l'avenir du Québec n'est peut-
être pas aussi désespéré que 
certains voudraient nous le fai­
re croire. 

Depuis quelque temps, on 
n'entend parler que de dénata­
lité, de décroissance démogra­
phique. Le démographe Henri-
pin et le sociologue Grand-
Maison ont attaché le grelot: si 
les mères québécoises ne se re­
mettent pas à faire des enfants, 
ont-ils dit en substance, le Qué­
bec tel que nous le connaissons 
va disparaître. Us avaient sans 
doute oublié l'effet bénéfique 
que pourrait avoir chez nous 
une bière aphrodisiaque... 

Car les Québécois, faut-il le 
rappeler? ont toujours été de 
gros buveurs de bière. La con­
sommation a légèrement dimi­
nué ces dernières années pour 
diverses raisons — entre au­
tres, les augmentations de prix 
—, mais les ventes semblent 
avoir repris cette année à la fa­
veur du temps chaud. Le Qué­
bécois moyen boit 249 bouteil­
les de bière par an; c'est à peu 
près 20 p. cent de plus que sa 
consommation de Coke, de 
Pepsi, de Seven Up, etc. Imagi­
nez par conséquent les effets 
potentiels d'une bière aphrodi­
siaque... Le «baby boom» de 
l'après-guerre et la fameuse 
panne de courant des États-
Unis pourraient n'avoir été 
que... de la petite bière. 

Alors, Molson, Labatt. 
O'Keefe, qu'attendez-vous? 
L'avenir du Québec est entre 
vos mains... 
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La France aussi s'éveille aux passions de la Bourse 

T reize p. cent des Québé­
cois sont aujourd'hui ac­

tionnaires d'entreprises, une 
hausse substantielle qui résulte 
directement de l'instauration, 
il y a quelques années, du Régi­
me d épargne-actions ( RÉA ). 
On trouve de tout chez ces ac­
tionnaires, les vieux boursico­
teurs, bien sur, mais aussi des 
rentiers aussi bien que des étu­
diants de cégep. 

Les Britanniques ont suivi 
un cheminement analogue en 
profitant de leur côté des pri­
vatisations, celles du téléphone 
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et du gaz notamment. Sans 
compter que, fait peu connu, la 
Grande-Bretagne s'est doté l'an 
dernier d'un régime d'épargne-
actions qui s'apparente sérieu­
sement à celui du Québec. 

Plus récemment, les Français 
à leur tour ont emboîté le pas à 
la faveur des privatisations: 13 
p. cent d'entre eux ont acquis 
des actions des entreprises 
d'État qui ont été rendues au 
secteur privé, notamment la 
banque Paribas et la Compa­
gnie générale d'électricité, se­
lon un sondage que publiait Le 
Monde la semaine dernière. 

En France aussi les rentiers 
ont marché, mais également 
les jeunes, les cadres moyens, 
les simples employés et les 
techniciens. Feu de paille? Il 
ne semble pas: le désir d'ac­
tionnariat est stable, semble-t-
il. Pas de repli en vue sur les 
caisses d'épargne. Par contre, 
jouer au mieux avec son épar­
gne ou spéculer n'est entré 
dans les moeurs que d'une peti­
te minorité. Comme on le 
constate au Québec, les nou­
veaux actionnaires français ne 
sont pas très boursicoteurs, re­
fusant de sauter d'une action à 
l'autre. 

Le phénomène a été «popu­
larise», mais n'est pas pour au­
tant «populaire», observe Le 
Monde, qui précise que seule­
ment deux p. cent des agricul­
teurs et six p. cent des ouvriers 
sont du mouvement. 

Autre fait politique singu­
lier: 56 p. cent des nouveaux 
actionnaires jugent que le gou­
vernement est allé assez loin 
dans les privatisations et qu'il 
doit faire une pause. A l'échel­
le du pays, le pourcentage est 
de 59 p. cent. 

Le cheap labor: moins asiatique, de plus en plus mexicain 
L e Québec et le Canada ont 

déjà joué ce rôle de réser-
voir de main-d'oeuvre bon 
marché pour les entreprises 
américaines. Et au fur et à me­
sure que, sous la pression des 
syndicats principalement, les 
salaires payés ici rejoignaient 
ceux des États-Unis, les Améri­
cains ont déplacé leur produc­
tion vers l'Asie: le lapon, la 
Corée du Sud, Taiwan, Singa­
pour. Mais là aussi, la croissan­
ce en est venue à annuler les 
gains associés à cette pratique. 
Le nouveau paradis du «cheap 
labour», nous dit le Financial 
Times de Londres, c'est, d'em­
blée, le Mexique. 

Mille deux cents entreprises 
filiales de multinationales 
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américaines ont vu le jour au 
Mexique depuis quelques an­
nées, le long des quelque 3 000 
kilomètres de frontière. Le cal­
cul est d'une étonnante simpli­
cité: le salaire hebdomadaire 
moyen dans ces usines qu'on a 
baptisées maquilas est de 
S 34,33 par semaine, contre 
$396 dans une usine améri­
caine de même fonction. 
Quand une entreprise améri­
caine transfère une usine de 
l'autre côté de la frontière, elle 
realise une économie annuelle 
de S 15 000 par ouvrier. Et 
pour la livraison, c'est plus pra­
tique que l'Asie, c'est juste à 
côté. 

General Motors — on en 
prendra note dans l'industrie 

canadienne et québécoise de 
pièces — est chef de file du 
mouvement, avec déjà 23 ma­
quilas. Elle en comptera pas 
moins de 50 en 1990. La seule 
division Packard Electric de 
GM emploie 16 000 ouvriers 
dans 12 maquilas. 

On pourra aussi se deman­
der pendant combien de temps 
General Electric fabriquera des 
ampoules électriques au Cana­
da quand on sait qu'elle a déjà 
installé 14 maquilas au Mexi­
que employant à bon marché 
15 000 personnes pour fabri­
quer des moteurs et des pro­
duits de céramique comme 
composants électroniques. 

Autres compagnies déjà ins­
tallées: Zenith (24 000 em­
ployés), Rockwell, Westin-

ghouse. Union Carbide, ITT, 
Honeywell, McDonnell-Dou­
glas, Ford, Chrysler, etc. 

À l'heure des négociations 
ultra-secrètes entre le Canada 
et les États-Unis sur le libre-
échange, on peut supposer que 
ces nouvelles données font 
l'objet de pourparlers. 

Un autre partenaire com­
mercial des États-Unis en tout 
cas s'intéresse au phénomène: 
le lapon, qui compte déjà 18 
maquilas au Mexique, en ou­
vrira six autres cette année et 
projette d'en installer 50. Au­
tant de biens japonais éven­
tuellement vendus aux États-
Unis et qui, une fois mexicani-
sés, n'apparaîtront plus dans la 
triste balance commerciale 
américano-nippone. 

L'explosion des emplois temporaires: le cas Manpower 

A utre facette de change­
ments qui secouent ac­

tuellement le monde du tra­
vail : l'explosion du travail 
temporaire ou à temps partiel. 
La plus grande entreprise au 
monde spécialisée dans le pla­
cement de personnel temporai­
re, Manpower Inc., qui possède 
des bureaux à Montréal, s'est 
fait offrir la semaine dernière 
la jolie somme de $1,21 mil­
liard pour son commerce par 
une société britannique, Blue 
Arrow. 

Cette offre mirobolante, 
note le Wall Street Journal, 
pour une compagnie qui ne 
possède guère d'actifs fixes 
mais qui enregistre un chiffre 
d'affaires courant de près de 

deux milliards, illustre assez 
bien l'engouement des entre­
prises pour ce type d'emploi. 
Les avantages sont connus: peu 
ou pas de frais sociaux, horai­
res flexibles, réponse rapide 
face à des pointes de demande, 
etc. Plusieurs employés bou­
dent, préférant des emplois sta­
bles, mais d'autres trouvent 
dans la formule une façon de 
s'adapter aux exigences d'une 
vie familiale où le conjoint tra­
vaille. 

Du fait de l'offre de Blue Ar­
row, les actions de Manpower 
ont grimpé de $15, passant à 
$78 à Wall Street, et entraî­
nant une hausse substantielles 
aussi chez d'autres boursiers 
du travail comme Kelly Servi­

ces, Olsten Corp. et Adia Servi­
ces. 

Autre signe de la popularité 
de la formule auprès des entre­
prises: certains boursiers du 
travail aux États-Unis n'arri­
vent plus à répondre à la de­
mande. Une maison comme 
Genesis Employment Consul­
tants fait voler des bannières 
publicitaires au-dessus des pla­
ges de la région de New York 
cet été demandant du person­
nel. C'est que l'industrie des 
services est en pleine croissan­
ce en même temps que dimi­
nue, en queue de baby boom, 
la catégorie d'Américains âgés 
de 16 à 24 ans, signale Busi­
nessWeek. 

Sans compter que ces jeunes 

offrent des lacunes profession­
nelles croissantes: 500 000 ont 
abandonné le secondaire en 
cours de route l'an dernier et 
700 000 qui l'ont complété 
peuvent à peine... comprendre 
ce qui est écrit sur leur diplô­
me. 

Et pendant que le clan Ken­
nedy lutte pour faire hausser le 
salaire minimum, plusieurs en­
treprises sont contraintes de 
payer un ou deux dollars de 
plus que le salaire minimum 
pour obtenir un personnel de 
base à compétence minimale. 
Une industrie comme la res­
tauration entrevoit une pénu­
rie d'un million de personnes 
qualifiées en 1995 aux États-
Unis. 
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Les États-Unis aux prises avec le malaise du bilinguisme 
D ans la période troublée 

qui a suivi l'arrivée du 
Parti québécois au pouvoir en 
1976, on a beaucoup spéculé, 
chez les analystes politiques, 
sur les messages que Washing­
ton pouvait bien faire passer 
au gouvernement du Québec. 
L'un d'eux, discret mais très 
clair, a échappé à l'observa­
tion : ne touchez pas à la ques­
tion linguistique dans les éco­
les aux Etats-Unis! 

Québec envisageait genti­
ment, à cette époque, par le 
biais de l'Association des pro­
fesseurs de français notam­
ment, de mousser le français à 
l'école dans certaines régions 
américaines naturellement 
plus réceptives comme la Loui­
siane et la Nouvelle-Angleter­
re. 

Washington de son côté ne 
voulait pas créer de précédent 
avec le français, anticipant 
déjà, à ce moment-là, un pro­
blème linguistique scolaire gra­
ve, qui a éclaté effectivement 
depuis, avec l'arrivée massive 
d'exilés cubains et d'immi­
grants mexicains notamment. 
Toute la région new-yorkaise 
par exemple, du Connecticut 
au New jersey, est aux prises 
avec le grave problème de l'en­
seignement bilingue anglo-his­
panophone. 

Comme en Ontario récem­
ment, un mouvement pour 
l'uni l inguisme anglais s'est for­
mé, US English, qui presse les 
élus de légiférer pour stopper 
la bilinguisation des écoles. Et 
un contre-lobby hispanophone 
vient de naitre. 

Dans les États de New York, 
du Connecticut et du New Jer­
sey, nous dit le New York Ti­
mes, US English fait pression 
pour que l'anglais soit déclaré 
langue officielle, ce que la Cali­
fornie a déjà décrété par voie 
référendaire. Actuellement, 13 
États ont légiféré en ce sens et 
33 États jonglent avec sembla­
ble proposition. Au Congrès, 
cinq projets de loi séparés ont 
été déposés. 

Il y a un demi-million d'his­
panophones au New Jersey. 
Dans la seule région de New 
York, il y en a 1,7 million; 
l'avenue Bergenline, qui tra­
verse 90 rues, est faite de com­
merces fonctionnant à peu 
près exclusivement sans an­
glais. Même des menus de 
McDonald y sont devenus bi­

lingues. Le verre a débordé 
lorsque des écoliers non-hispa­
nophones ont commencé à re­
cevoir des bulletins scolaires 
bilingues. 

U S English prétend que 
l'unilinguisme anglais à l'école 
favorisera l'insertion des im­
migrants à la société améri­
caine. Réplique des hispano­
phones: on veut tout simple­
ment tuer notre langue et 
notre culture. 

À Los Angeles dans l'inter­
valle, rapporte le Washington 
Post, le gouverneur George 
Deukmejian a apporté son veto 
la semaine dernière à un projet 
de loi visant à accroître l'ensei­
gnement bilingue. US English 
y voit la suite logique du réfé­
rendum établissant l'anglais 
comme langue officielle de 
l'État. 
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Pétroleries Un FIR A US? Poubelle ciel Séismes 
L es aberrations diplomati-

co-militaires relatives au 
pétrole ne cessent de nous 
étonner. Savez-vous qui a été le 
premier fournisseur de pétrole 
de la France en juin? L'Iran, 
nous apprend Le Monde, avec 
719 000 tonnes, sur des impor­
tations totales de cinq millions 
de tonnes. Fait d'autant plus 
étonnant dans l'état actuel de 
tension entre les deux pays que 
les importations du brut ira­
nien sont, en raison du jeu des 
prix, à la hausse. L'absurde se­
rait que le conflit actuel con­
duise la France a détruire les 

Sorts d'expédition iraniens, 
lais on n'aurait pas atteint le 

burlesque encore puisque 
l'URSS, nous apprend le Wall 
Street tournai, s apprête à of­
frir, le cas échéant, un oléoduc 
à l'Iran. Pour y expédier du pé­
trole iranien en France transi­
tant par l 'URSS peut-être? 
Pourquoi pas! 

A utre situation renversan­
te: les Américains, après 

avoir flanqué une volée au gou­
vernement Trudeau à propos 
de l'Agence de tamisage des in­
vestissements étrangers 
(FIRA), se retrouvent mainte­
nant en situation de... créer 
leur propre FIRA, annonce le 
Wall Street Journal. À l'époque 
du dollar tout-puissant qui 
pouvait tout acheter, il était de 
bon ton de parler de libre cir­
culation de l'argent. Mais 
maintenant que les laponais, 
les Britanniques et même les 
Français (le groupe Thomson 
vient d'acheter les téléviseurs 
General Electric) ont commen­
cé à acheter systématiquement 
les affaires américaines, cer­
tains voisins du Sud jettent les 
hauts cris. La Chambre des re­
présentants envisage de forcer 
les acheteurs étrangers, dans 
un premier temps, à «s'enregis­
trer» au département du Com­
merce. 

P armi les métiers que ré­
serve l'avenir, il y aura 

peut-être celui d'éboueur de 
l'espace. Le New York Times 
fait part des craintes croissan­
tes des milieux américains de 
l'espace à propos des objets di­
vers que l'on retrouve mainte­
nant en orbite de la Terre. On 
a dénombré prés de 7 000 de 
ces objets, étages de fusées, 
fragments de vaisseaux spa­
cieux, satellites périmés, etc. 
Cette prolifération de débris, 
les plus petits de la dimension 
d'une balle de baseball, gène 
autant les expériences à venir 
de la NASA que l'application 
du programme d'Initiative de 
défense stratégique chère au 
président Reagan. Va pour les 
objets visibles. Mais des mil­
lions de particules non repé­
rées sont présents. Un objet de 
la grosseur d'un pois, à certai­
ne vitesse, menace un satellite 
deSlOOmilions. 

S i tout fonctionne comme 
prévu, la célèbre faille de 

San Andreas, qui traverse le 
littoral californien, devrait 
s'activer en janvier prochain et 
le petit village de Parkfield de­
vrait connaître un tremble­
ment de terre d'une intensité 
moyenne, soit d'environ six a 
l'échelle de Richter. C'est la 
première fois, note The Econo­
mist, que les services géologi­
ques du gouvernement améri­
cain s'aventurent à prédire un 
séisme. Encore que le service 
s'est donné une marge d'erreur 
de... cinq ans, la date de janvier 
1988 constituant la probabilité 
maximale dans le temps. La 
faille de San Andreas offre un 
terrain de choix pour cette re­
cherche puisqu'un pan de cette 
faille «glisse» sur l'autre au 
rythme de 3,5 cm par an. À 
Parkfield, chaque séisme ap­
porte un glissement de 60 cen­
timètres. 
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CUV P I N A R D 

L o r s q u ' u n e vil le accue i l l e 
d a n s ses m u r s d e s expos i ­
t i ons p e r c u t a n t e s c o m m e . 
cel les d e Picasso, L é o n a r d 
d e Vinc i , Ramsès 11 et l*Or 
des T h r a c e s qu i a t t i r e n t les 

s p e c t a t e u r s par c e n t a i n e s d e mil­
l iers , l o r squ ' e l l e so l l ic i te la p o ­
p u l a t i o n p o u r u n e foule d e ma­
n i fes t a t ions à c a r a c t è r e i n t e r n a ­
t i o n a l c o m m e le F e s t i v a l d e s 
fi lms d u m o n d e et le Fest ival d e 
jazz, il au ra i t pu p a r a i t r e i m p r u ­
den t p o u r un a m a t e u r d ' a r t s d e 
p r o p o s e r u n e s u p e r - e x p o s i t i o n 
d 'a r t c o n t e m p o r a i n , u n e f o r m e 
d 'a r t qu i n 'est pas nécessa i re ­
m e n t a la p o r t é e de tous . 

Mais lo r sque C l a u d e Gosse l in 
a dec ide d 'offr i r Les cent jours 
de l'art contemporain de Mont­
real p o u r la p r e m i è r e fois, en 
I 9 8 5 , il é ta i t c o n v a i n c u q u ' a v e c 
un peu d ' i m a g i n a t i o n et d e de­
t e r m i n a t i o n , il sera i t poss ib le d e 
faire un succès d ' u n e tel le e x p o ­
s i t ion . L ' aven i r lui a d o n n é rai­
son : l ' expos i t ion en est à sa t ro i ­
s i ème a n n é e , c'est la m e i l l e u r e 
de t ou t e s et le r y t h m e s o u t e n u 
des e n t r e e s p e r m e t d e c r o i r e q u e 
l'objectif de 4 0 0 0 0 s p e c t a t e u r s 
sera l a r g e m e n t a t t e i n t . Le ju ry 
de La Presse a voulu r e c o n n a î t r e 
l ' excel lence d e son t ravai l en lui 
conférant le t i t r e d e P e r s o n n a l i ­
té d e la s e m a i n e sur la scène de 
l ' ac tua l i t é . 

A l ' i n t e n t i o n d e ceux qui n e 
sont pas fami l ie rs avec l 'art con ­
t e m p o r a i n ou l ' expos i t ion mise 
en p lace pa r M. Gosse l in . r appe­
lons q u e l ' expos i t ion Les cent 
jours de l'an contemporain de 
Montreal est p r é s e n t e m e n t en 
c o u r s a la p lace du Parc , a l ' ini­
t ia t ive d u C e n t r e i n t e r n a t i o n a l 
d ' a r t c o n t e m p o r a i n d e M o n t ­
real , d i r i ge par M. Gosse l in . Pre­
sen t ee sous le t h è m e Stations. 
ce t te t r o i s i ème é d i t i o n o c c u p e 
une i m p r e s s i o n n a n t e superf ic ie 
de 4 0 0 0 m-' et se poursu i t jus­
q u ' a u l c l novembre. 

Gosse l in étai t c o n s e r v a t e u r au 
Musée d ' a r t c o n t e m p o r a i n de­
puis p lus d e t ro i s a n s . en 1985. 
lorsqu ' i l eut l ' idée d ' o r g a n i s e r 
l ' expos i t ion . Laissons-le r acon­
ter. 

« A u Musée d ' a n c o n t e m p o ­
ra in , on a m o n t e des e x p o s i t i o n s 
i m p o r t a n t e s , m a i s l ' a c c u m u l a ­
t ion d ' e x p o s i t i o n s m ' e m p ê c h a i t 
de m ' o c c u p e r de «grosses m a ­
c h i n e s » . Et si M o n t r é a l avai t un 
festival d e jazz, d e u x festivals in­
t e r n a t i o n a u x de f i lms, un festi­
val d e t h é â t r e , un festival d e la 
nouve l l e d a n s e , au n iveau d e 
l 'art c o n t e m p o r a i n , il n e se pas­
sait r i en . Bien s u r il y avai t d e s 
e x p o s i t i o n s i m p o r t a n t e s c o m m e 

SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 
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La personnalité de la semaine 
« Les 100 j o u r s d'art contemporain de Montréal» 
doit son succès à son audace et à sa persévérance 

cel les d e Picasso et d e Ramsès . 
ma i s ces e x p o s i t i o n s m e t t a i e n t 
en v a l e u r l 'ar t d u passé , et cha­
q u e fois, les Q u é b é c o i s et les Ca­
n a d i e n s en é t a i en t exc lus . 

« E n 1985 , j ' a i d é c i d é d e pre­
s e n t e r u n e e x p o s i t i o n d ' a r t con­
t e m p o r a i n c a n a d i e n e t j ' a i inv i t e 
d e u x c o n s e r v a t e u r s . R e n e 
l i louin et Ro land T h é r i a u l t . à 
veni r t r ava i l l e r avec m o i . 

« P u i s je m e suis ad res s se aux 
g e n s qu i f i n a n ç a i e n t Picasso et 
Ramsès en leur d i s a n t : « V o u s 
voulez a t t i r e r les g e n s c h e z n o u s 
p o u r l e u r m o n t r e r q u e n o u s 
s o m m e s d y n a m i q u e s , q u e n o u s 
s o i g n o n s la c u l t u r e , a l o r s il faut 
aussi l eu r m o n t r e r ce q u ' o n est 
c apab l e d e faire ( s u r le p lan d e 
l 'art c o n t e m p o r a i n )». C'est a ins i 
qu 'es t n é e l ' expos i t ion d e l 'art 
c o n t e m p o r a i n c a n a d i e n , q u i 
s'est a p p e l é Aurora Borealis». a 
dit M. G o s s e l i n . 

S e l o n c e d e r n i e r , le M u s é e 
d 'a r t c o n t e m p o r a i n n ' a u r a i t eu 
ni l ' e space , n i les m o y e n s f inan­
ciers p o u r réa l i se r un tel projet . 
Puis il s o u l i g n e q u e . d e t o u t e fa­
ç o n , l e s g r a n d e s e x p o s i t i o n s 
c o m m e les b i e n n a l e s d e Par is . 
Venise , Sao P a u l o ou S y d n e y , ne 
sont pas le fait d e c o n s e r v a t e u r s 
r a t t a c h e s a un m u s é e o u d ' u n 
musée en so i . mais p lu tô t d 'o rga­
n i smes p a r a m u s é a u x , tou t com­
m e ce n 'es t pas un c i n e m a en 
p a r t i c u l i e r qu i o r g a n i s e le festi­
val du f i lm. «Ça d e m a n d e beau­
c o u p d ' é n e r g i e , ça d e m a n d e u n e 
levée d e f o n d s spéc ia le , ça de­
m a n d e d e s lieux spéc iaux aussi ». 
dit M. G o s s e l i n en r a p p e l a n t q u e 
l 'espace d e 4 0 0 0 m- ( ou 4 0 000 
p i - ) m i s à sa d i spos i t i on p a r la 
c o m p a g n i e d ' a s s u r a n c e C r o w n -
Vie fait d e ces locaux la p lus 
g r a n d e sa l l e d ' e x p o s i t i o n t e m p o ­
ra i r e p o u r l 'a r t c o n t e m p o r a i n au 
C a n a d a . 

Si ces locaux g é n é r e u s e m e n t 
m i s a sa d i s p o s i t i o n pa r C r o w n -
V i c son t assez vas tes p o u r re­
p o n d r e a u x e x i g e n c e s d e M. 
G o s s e l i n . en r e v a n c h e , ce der­
n i e r ne peut pas se fier a la per­
m a n e n c e d e l ' e x p o s i t i o n a u 

m ê m e e n d r o i t . M. Gosse l in est 
en q u e l q u e so r t e à la merc i d u 
succès d u fu tu r p lan d e déve lop ­
p e m e n t mis su r pied pa r C r o w n -
Vic p o u r m i e u x r en t ab i l i s e r ces 

locaux qu ' i l n ' o c c u p e ac tue l le ­
m e n t q u e t ro i s mo i s sur 12. Et il 
r e c o n n a î t qu ' i l n ' a pas e n c o r e 
p r é v u d e pos i t ion d e repli p o u r 
le j o u r où il lui f audra h y p o t h e -

« Montréal n'est plus 
une ville où on lait 

du rattrapage au plan 
des arts visuels. » 

t i q u e m e n t se re loger a i l l eu r s . 

« l ' a i eu c h a u d ce t t e a n n é e en­
t r e j a n v i e r et a v r i l , m ê m e si 
c ' é t a i t e n p l e i n h i v e r , c a r je 
n ' a v a i s pas d e lieu où t e n i r les 
c e n t j o u r s d e 1987. C r o w n Vie a 
a c h e t é la p lace d u Pa rc le 1er 
j a n v i e r , et ses d i r i g e a n t s m ' o n t 
e x p l i q u é q u e tout en é t a n t b i en 
d i sposé s e n v e r s m o n proje t , ils 
a l l a i en t essayer de t r o u v e r des 
loca t a i r e s d a n s l ' i m m é d i a t . Fina-
l e m e n t . a u m o i s d ' a v r i l , i l s 
m ' o n t di t q u e ça leur faisait plai­
sir d e m'off r i r les espaces à un 
pr ix m i n i m e » , a dit M. Gosse l in 
en a s s u r a n t q u e les 4 0 0 0 m-
s o n t a b s o l u m e n t n é c e s s a i r e s 
p o u r réa l i se r le type d ' expos i ­
t ion qu ' i l offre au pub l i c , et qu ' i l 
n é c a r t e pas la poss ib i l i té d e dé­
b o r d e r é v e n t u e l l e m e n t d a n s les 
r u e s et les p a r c s a v o i s i n a n t s , 
d ' a u t a n t p lus q u e ses r e l a t i o n s 
avec la Vil le d e M o n t r é a l sont 
des p lus co rd ia l e s . 

À sa p r e m i è r e a n n é e , avec Au­
rora Borèalis, M. Gosse l in a ac­
cueil l i 20 0 0 0 v is i teurs . L 'an der­
n ie r , 32 0 0 0 p e r s o n n e s o n t vu 
Lumières. Et en c o m p a r a n t les 
chiffres des p r e m i e r s j ou r s avec 
ceux d e l 'an d e r n i e r , le r y t h m e 
d e p r o g r e s s i o n se m a i n t i e n t , 
d ' où l ' o p t i m i s m e affiché par M. 
Gosse l in , d ' a u t a n t p lus q u e la ré­
p o n s e d u publ ic est aussi favora­
ble q u e la c r i t i que des revues 
spécia l i sées . 

Se lon M. Gosse l in . q u a t r e visi­
t eu r s s u r c inq son t m o n t r é a l a i s 
( la c l i e n t è l e a m é r i c a i n e se s i tue 
a e n v i r o n 10 p. c e n t ) . Devan t le 
n o m b r e i m p r e s s i o n n a n t d 'évé­
n e m e n t s qu i so l l ic i ten t les dol­
lars d e s M o n t r é a l a i s à c h a q u e 
sa i son , o n serai t en d r o i t d e 
c r a i n d r e le p i r e . M a i s a p r è s 
avo i r fait u n e conces s ion , cel le 
de r e p o u s s e r l ' o u v e r t u r e d e l 'ex­
pos i t ion d u 15 ju in au 1 e r a o û t . 
M. Gosse l in n e s ' i n q u i è t e nu l le ­
m e n t . 

« M ê m e s'il y a d ' a u t r e s expo­
s i t ions a M o n t r e a l , n o u s off rons 
la seu le qu i soit c o n s a c r é e a l ' a n 
c o n t e m p o r a i n . | e p e n s e q u e c'est 
i n t é r e s s a n t p o u r le p u b l i c d e 

p o u v o i r c o m p a r e r d i f f é r e n t e s 
é p o q u e s , d i f f é r en te s f açons de­
voir l 'ar t . Moi j ' a i p o u r m o n d i r e 
q u e q u e l q u ' u n qu i veut savo i r 
p a r e x e m p l e c o m m e n t o n se 
c o m p o r t a i t d u t e m p s d e s T h r a ­
ces. pu i s e n s u i t e c o m m e n t les ar­
tistes é t a i en t p e r ç u s à la Rena is ­
sance , a t r ave r s l ' o euv re d e Leo­
n a r d o da V i n c i , et en f in q u e l s 
sont les a r t i s t e s qu i ag i ssen t ac­
t u e l l e m e n t , il y a u n e f i l ia t ion 
i n t é r e s san t e à é t a b l i r » , a-t-il d i t . 

M. Gosse l in est d ' av i s q u e le 
g r a n d pub l i c est d e p lus en plus 
n o m b r e u x p a r m i les v i s i t eurs . 
« |e c o n s a c r e à peu p rés I 0 0 0 p i 2 

à c h a q u e o e u v r e . Les v i s i t eurs 
ont le t e m p s d e se p r o m e n e r len­
t e m e n t , de r e g a r d e r les o e u v r e s . 
C'est p o u r ça q u e j ' a i chois i le 
mol Stations c e t t e a n n é e . Le vi­
s i t eur s ' a r rê te p o u r d é c o m p o s e r , 
d é c o r t i q u e r le t a b l e a u . Et q u a n d 
o n d e c o m p o s e u n t a b l e a u , 
q u a n d on le d i s s è q u e , o n a r r i v e 
a en c o m p r e n d r e le m é c a n i s m e . 
C'est un peu ce q u ' a fail Leonar ­
d o d a V i n c i . C ' é t a i t le p l u s 
g r a n d a n a l y s t e d e son é p o q u e . Il 
a fait des a u t o p s i e s du c o r p s hu­
main p o u r savoi r comment il 
f o n c t i o n n a i t , et u n e fois qu ' i l l'a 
su. il a i m a g i n e des m a c h i n e s 
avec cela . Avec l ' a n c o n t e m p o ­
ra in , on peut faire la m ê m e cho­
se. Les gens p e u v e n t se p r o m e ­
n e r sans n e c e s s s a i r e m e n i cher ­
c h e r le beau , ma i s en essayant 
de c o m p r e n d r e c o m m e n t cela 
f o n c t i o n n e » , a-l-il d i t . 

M. Gosse l in est é v i d e m m e n t 
lor l satisfait d e l ' expos i t ion qu ' i l 
p ropose aux M o n t r é a l a i s . Il a es­
sayé d e faire en s o r t e q u ' o n re­
t rouve ici les a r t i s t e s d o n t les 
oeuvres son t insc r i t es a u x g ran ­
des e x p o s i t i o n s p r é s e n t e m e n t en 
c o u r s en E u r o p e , q u e ce soit a 
Paris p o u r le 10e a n n i v e r s a i r e 
du c e n t r e B e a u b o u r g , soit en Ré­
p u b l i q u e fédéra le d ' A l l e m a g n e , 
a M u n s t e r à la D o c u m e n t a île 
Kassel. 

« D e s g e n s qui on t vu la Docu­
menta m ' o n t dit q u ' o n se com­
parait t rès b i en a c e t t e exposi­
t ion . O n r e t r o u v e c h e z n o u s des 
oeuvres d ' a r t i s t e s c o m m e | e n n y 
H o l / e r et G e r h a r d Mer/., qui 
sont des f igures d e p r o u e d e l'art 
c o n t e m p o r a i n . Ils sont a Par i s , a 
Munster, à Kassel ou c h e z n o u s . 
Et ils sont aussi au Berlin Art 
( u n e e x p o s i t i o n n e w - y o r k a i s e 
c o n s a c r é e a l 'art fait a Berl in ), et 
d e ce g r o u p e n o u s a v o n s Her­
m a n n Pit/, et Raimund Kummer. 
« M o n t r é a l n 'es t p lus u n e ville 
o ù on fait d u r a t t r a p a g e au n i ­
veau d e s a r t s v isuels , c 'est u n e 
ville qui est d a n s l ' a c tua l i t é d e s 
a r t s visuels . Voi là p o u r q u o i il 
m ' appa ra i s sa i i très important d e 
réal iser cet é v é n e m e n t », a con­
clu M. Gosse l in . 

Encore plus que du talent, 
de Vintelligence, même du génie, 

Vexcellence naît de Veffort 
A L . C A I N J 
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L'Accord du 3 juin confirme le caractère fédéral du Canada 
Me Robert Decary c r analyste cnevronne de la ques 
n o n const i tut ionnel le , col laborateur a La P resse a dit 
jeudi devant la C o m m i s s i o n par lementaire spéciale 
(Communes et Senat i oui étudie I A c c o r d d u ï juin, 
pourauoi il pense que le d o c u m e n t repond aux a t ten 
tes du Ouebec et favorise le Canada V O I C I de larges 
extra i ts de s o n t e x t e 

Messieurs les c o p r é s i d e n t s . 
M e s d a m e s et mess i eu r s les s é n a t e u r s et 
les d é p u t é s . 

Le 14 mai d e r n i e r , d e v a n t la C o m m i s ­
sion p a r l e m e n t a i r e des i n s t i t u t i o n s con ­
voquée pa r le g o u v e r n e m e n t d u Q u é b e c 
p o u r é t u d i e r les t e r m e s d e ce qu i n ' é t a i t 
a lo r s q u ' u n accord d e p r i n c i p e , j ' i n d i ­
qua i s q u e la q u e s t i o n a l aque l l e n o u s 
a v i o n s a r é p o n d r e é ta i t la s u i v a n t e : 

«Les t e r m e s d e ce projet d ' e n t e n t e 
p e r m e t t r o n t - i l s au Q u é b e c d e ra l l i e r les 
r a n g s d e la famil le c a n a d i e n n e avec un 
e spo i r so l ide et u n e poss ib i l i t é s é r i euse 
d ' en a r r i v e r à un r e n o u v e l l e m e n t d u fé­
d é r a l i s m e qui soit c o m p a t i b l e a v e c , les 
a s p i r a t i o n s d u Q u é b e c au sein d ' u n État 
f é d é r a l ? » Et je r e p o n d a i s ou i à ce t t e 
q u e s t i o n , sous réserve d ' u n e p rév i s ion 
q u i . à m o n avis , s ' imposa i t au c h a p i t r e 
du p o u v o i r d e d é p e n s e r . Ce t t e p réc i s ion 
a é t é a p p o r t é e le 3 j u in d e r n i e r . 

l ' a jouta is qu ' i l n ' é t a i t pas poss ib le de 
d o n n e r u n e i n t e r p r é t a t i o n qu i soi t in­
d i s c u t a b l e d u tex te p r o p o s é ni q u i pu is ­
se ra l l ie r l ' u n a n i m i t é . T o u t e loi , e t e n ­
core p lus t o u t e c o n s t i t u t i o n , p r ê t e inévi ­
t a b l e m e n t f lanc à i n t e r p r é t a t i o n . Ce la 
étai t vrai d u projet d ' a c c o r d , ce la es t 
vrai aussi d e l 'accord final . T o u t t ex te 
qui r e su i t e d ' u n c o m p r o m i s p o l i t i q u e a 
des faiblesses, d e pa r sa n a t u r e m ê m e et 
n é c e s s a i r e m e n t d a n s un État fédéra l où , 
par dé f in i t i on , des i n d i v i d u s o n t m i s en 
c o m m u n leurs d i f fé rences et l eu r s pa r t i ­
cu la r i t é s p r o p r e s . 

je préc isa is qu ' i l ne fallait pas a t t e n ­
d re d e cet acco rd qu ' i l soit par fa i t et 
c o m p l e t . Cet acco rd n e c o n s t i t u a i t , e n 
effet, q u e le d é b u t d ' u n p rocessus . Le 
but p r e m i e r d e la r e n c o n t r e d e s p re ­
mie r s min i s t r e s é tai t d e « r apa t r i e r» le 
Q u é b e c , il n ' é t a i t pas , il n e p o u v a i t pas 
ê t r e d ' e n t r e p r e n d r e crie r é f o r m e g loba­
le d u s y s t è m e fédéra l . 

Il en est d e m ê m e a u j o u r d ' h u i . 

O n n e peu t pas , o n n e do i t pas ana ly r 
ser le tcx tcnt ina l d e l 'Accord c o n s t i t u a 

t i o n n c l sans t e n i r c o m p t e d e son con­
tex te , s a n s t en i r c o m p t e d e l 'objectif, d u 
seul objectif q u ' a v a i e n t les o n z e pre­
m i e r s m i n i s t r e s . Cet objectif é ta i t , il de­
m e u r e de r a p a t r i e r le Q u é b e c , d e m e t t r e 
fin a l ' i so la t ion d a n s l aque l l e s'est re­
t r o u v é le Q u é b e c en 1982, d e p e r m e t t r e 
au Q u é b e c d ' a d h é r e r , la tête h a u t e , â 
u n e e n t e n t e d o n t il avai t é té exc lu . Cet 
object i f é ta i t , au fond , il d e m e u r e , d e 
d i r e a u x Q u é b é c o i s : « V o u s a v e z d i t 
«oui» , le 20 ma i 1980, a un C a n a d a re­
n o u v e l é ; m a i s les p r o m e s s e s n ' o n t pas 
é t é respec tées , p i r e , le C a n a d a s'est soi-
d i s a n t r e n o u v e l é s a n s vous et m a i g r e 
v o u s ; n o u s v e n o n s a u j o u r d ' h u i v o u s 
d i r e , n o n pas q u e tou t est rég lé , ma i s 
q u e les t e m p s o n t c h a n g é , q u e les pol i t i ­
c i e n s et les a t t i t u d e s on t c h a n g é , q u e le 
m o m e n t est venu d e r e p r e n d r e c o n t a c t 
et d e je te r , e n s e m b l e , les ba l i ses d ' u n fé­
d é r a l i s m e r enouve l é . » C'est ce la , q u e 
l ' e n t e n t e d u 3 j u in 1987 vient d i r e aux 
Q u é b é c o i s , r ien d e p lus , m a i s r ien d e 
m o i n s . 

C'est en t e r m e s d ' e sp r i t , b ien p lus q u e 
d e p o u v o i r s , qu ' i l faut e x a m i n e r ce t t e 
e n t e n t e . C e t t e e n t e n t e assoi t , u n e fois 
p o u r t ou t e s , le c a r a c t è r e fédéra l en ce 
pays . Elle r e c o m m i t , e l le va lor i se , el le 
e n c o u r a g e les d i f fé rences , qu i son t le 
p r o p r e d ' u n Etat fédéra l . Le d é b a t n ' e n 
est pas un d e c e n t r a l i s a t i o n o u d e dé­
c e n t r a l i s a t i o n , m a i s d e f é d é r a l i s m e ou 
d ' u n i t a r i s m e . V o u l o n s - n o u s d ' u n pays 
où tou t le m o n d e soi t s e m b l a b l e , ce qu i 
e m p o r t e i n é v i t a b l e m e n t l ' a s s imi la t ion 
c u l t u r e l l e et l i n g u i s t i q u e , ou vou lons -
n o u s d'un pays o ù so i en t mi ses e n com­
m u n et à profi t n o s d i f fé rences? 

Il m ' a p p a r a i t s a i n , n o r m a l et s o u h a i ­
t ab l e , d a n s un État fédéral c o m m e le 
n ô t r e , q u e les p r o v i n c e s a i e n t un mot 
d é t e r m i n a n t à d i r e d a n s la n o m i n a t i o n 
d e s j uges qu i s o n t les a r b i t r e s u l t imes 
d e s d i f f é r e n d s d e la f é d é r a t i o n , et qu 'el­
les a i e n t un m o t d é t e r m i n a n t à d i r e 
d a n s le c h o i x d e s m e m b r e s d ' u n Séna t 
q u i , s e lon la c o n c e p t i o n de ses fonda­
t e u r s , deva i t r e p r é s e n t e r les r é g i o n s et 
les m i n o r i t é s . Il é t a i t n o r m a l , m a l s a i n et 
a n t i f é d é r a l , q u e le g o u v e r n e m e n t fédé­
ral put ag i r à sa gu i s e d a n s ces d o m a i ­
nes . C e p e n d a n t , en ce qu i a t ra i t à la 
C o u r s u p r ê m e , ce m ê m e e s p r i t j / é d é r a l 
v o u d r a i t q u e les a v o c a t s et juges d e s 

T e r r i t o i r e s puissent c i r e inscr i t s sur la 
liste des c a n d i d a t s : un a m e n d e m e n t en 
ce sens s ' impose . 

Il m ' a p p a r a i t sa in , n o r m a l et s o u h a i ­
t ab le , d a n s un Etat federal f o r m e pa r 
l ' un ion de p r o v i n c e s d i s t i n c t e s les u n e s 
d e s au t r e s , q u e l'unanimité soit r equ ise , 
d o n c l 'accord d e la p lus p e t i t e c o m m e 
celui d e la plus i m p o r t a n t e , a v a n t q u e 
n e soient mod i f i ée s la s t r u c t u r e et la 
c o m p o s i t i o n d u pays . U n e f édé ra t i on 
est un c o n t r a t qui ne saura i t ê t r e m o d i ­
fié, d a n s ses c o m p o s a n t e s essen t ie l l es , 
s a n s le c o n s e n t e m e n t d e t o u t e s et cha­
c u n e des pa r t i e s . 11 n e faut pas q u ' a 
l ' aveni r se r e p r o d u i s e , p o u r a u c u n e pro­
v ince , l ' i so lement d a n s lequel se r e t rou ­
ve le Q u é b e c a u j o u r d ' h u i . 

Puisqu ' i l est d e v e n u m o n n a i e c o u r a n ­
te, d a n s la p r a t i q u e d u f é d é r a l i s m e ca­
n a d i e n , q u e le g o u v e r n e m e n t c e n t r a l 
d é p e n s e d a n s des d o m a i n e s d e c o m p é ­
t ence p rov inc i a l e exc lus ive , le m o i n s 
q u e l 'on puisse ex iger , p o u r r e spec t e r 
l 'espr i t fédéra l , c'est q u e les g o u v e r n e ­
m e n t s p r o v i n c i a u x c o n s e r v e n t la la t i tu­
d e d e d é p e n s e r c o m m e bon l eu r s e m b l e 
d a n s les d o m a i n e s d e leur c o m p é t e n c e 
et puissent d é c i d e r d e n e pas p a r t i c i p e r 
à un p r o g r a m m e fédéra l . Je c o n s i d è r e 
q u ' à cet éga rd l 'Accord d u 3 j u in cons t i ­
tue un c o m p r o m i s : les p r o v i n c e s accep­
t e n t q u e le f é d é r a l e n v a h i s s e l e u r s 
c h a m p s d e c o m p é t e n c e , m a i s le fédéra l , 
en r e t o u r , accep te d e verser u n e c o m ­
p e n s a t i o n à ces p r o v i n c e s qu i n e s 'asso­
c i en t pas au p r o g r a m m e fédéra l m a i s 
qu i é t ab l i s sen t , c h e z e l les , un p r o g r a m ­
m e c o m p a t i b l e avec les objec t i f s n a t i o ­
n a u x , je ne c o m p r e n d s tou t s i m p l e m e n t 
pas q u ' o n puisse ici p a r l e r d e d é c e n t r a l i ­
s a t i o n , q u ' o n puisse ici vo i r un d a n g e r 
d e b a l k a n i s a t i o n , q u a n d est r e c o n n u le 
p o u v o i r d u g o u v e r n e m e n t c e n t r a l d e 
d é p e n s e r d a n s des d o m a i n e s d a n s les­
que l s il n ' a a u c u n e j u r i d i c t i o n ! Ce n 'es t 
pas cet accord qu i m e n a c e les p r o g r a m ­
m e s n a t i o n a u x , ce sera i t l ' a b s e n c e d 'ac­
c o r d à cet égard qu i m e t t r a i t ces p ro ­
g r a m m e s e n pér i l . 

A p r è s cen t v ingt a n s , la C o n s t i t u t i o n 
d u C a n a d a r e c o n n a î t r a f o r m e l l e m e n t à 
la fois la d u a l i t é c a n a d i e n n e et la spéci ­
ficité q u é b é c o i s e . C'est là r e c o n n a î t r e 
l ' év idence , m a i s il fallait le A i r e , si l 'on 
e n juge pa r la r é a c t i o n d e « r l a i n s . Le 

•«fait» ang la i s , au C a n a d a , est r e c o n n u . 
Ce n'est pas nég l igeab le , si l 'on peu t , 
par cela , s ' assurer q u e les p r o v i n c e s au­
tres q u e le Q u é b e c ne s e r o n t pas ba lka -
nisees , sur le p lan l i ngu i s t i que , sous l'ef­
fet d ' u n e i m m i g r a t i o n d e plus en p lus 
i m p o r t a n t e . Ce n 'es t pas nég l igeab le 
n o n plus , si l 'on peu t , p a r cela, s ' assurer 
q u e la c o m m u n a u t é a n g l o p h o n e d u 
Q u e b e c p o u r r a c o n t i n u e r à s ' épanou i r . 

Le «fait» f rançais , a u C a n a d a , est aus­
si r e c o n n u . Cela est e n c o r e m o i n s négl i­
geab le , c a r u n e m i n o r i t é d a n s un pays 
ou su r un c o n t i n e n t a tou jours besoin 
d ' u n e p r o t e c t i o n spéc ia le . H o r s Q u é b e c , 
la vie f rançaise d e v i e n t u n e «caractér is ­
t ique f o n d a m e n t a l e » d u C a n a d a et les 
g o u v e r n e m e n t s , t a n t fédéra l q u e p ro­
v inc iaux , se font i m p o s e r le ro le d e la 
p ro t ége r . C'est là, p o u r les f r a n c o p h o ­
nes h o r s Q u é b e c , un g a i n i m p o r t a n t , 
su r le p lan s y m b o l i q u e , m a i s aussi su r le 
p lan p r a t i q u e . D o r é n a v a n t , la Cons t i t u ­
t ion , d o n c , auss i , la C h a r t e , d o n c les 
d r o i t s l i ngu i s t i ques et sco la i res d e v r o n t 
ê t r e i n t e r p r é t é s d e m a n i è r e à a s su re r la 
p r o t e c t i o n d e s p a r l a n t s - f r a n ç a i s . C e 
n 'est s û r e m e n t pas e n c o r e assez, ma i s 
c'est déjà un p r o g r è s . 

La réa l i té f rança i se d u Q u é b e c est re­
c o n n u e . Q u e le Q u é b e c f o r m e u n e so­
c ié té d i s t i n c t e au se in d e la f édé ra t ion 
c a n a d i e n n e , est u n e é v i d e n c e te l le q u e 
je n e c o m p r e n d s pas ceux- là q u i , e n c o r e , 
refusent d ' a p p e l e r c e t t e é v i d e n c e pa r 
son n o m . ( C e r t a i n s d e ceux- là , d 'a i l ­
l eu r s , n ' on t - i l s pas e u x - m ê m e s r e c o n n u 
q u e le Q u é b e c é ta i t d i s t i n c t , l o r sque , e n 
1982, ils o n t vou lu f a ç o n n e r un C a n a d a 
s a n s ie Q u é b e c ? ) 

S a n s le Q u é b e c , le «fait» f rançais , ail­
leurs au C a n a d a , sera i t u n e i l lus ion . Il y 
a u n e Loi sur les langues officielles, il y 
a d e s g a r a n t i e s l i ngu i s t i ques e t sco la i res 
a u C a n a d a , p a r c e qu ' i l ex i s t e , a u C a n a ­
d a , u n e p r o v i n c e m a j o r i t a i r e m e n t fran­
ça ise . Si l 'on veut a s su re r la p r o t e c t i o n 
d u «fait» f rança i s au C a n a d a , il faut , d e 
t o u t e é v i d e n c e , d o n n e r à c e t t e p r o v i n c e 
m a j o r i t a i r e m e n t f r a n ç a i s e les i n s t r u ­
m e n t s p o l i t i q u e s et législat ifs nécessa i ­
res à la p r o m o t i o n d e sa l a n g u e , d e son 
g é n i e , d e sa c iv i l i sa t ion . C'est c e q u e 
l ' e n t e n t e d u 3 j u in c h e r c h e à a c c o m p l i r , 

en con f i an t a la lois au g o u v e r n e m e n t et 
a la l ég i s la tu re d u Q u e b e c le ro le d e p ro ­
téger et aussi de p r o m o u v o i r le c a r ac t è ­
re d i s t inc t du Q u e b e c . 

|e m ' i n s c r i s en faux c o n t r e ceux qui 
c r a i g n e n t u n e e ros ion des d r o i t s d e la 
m i n o r i t é a n g l o p h o n e du Q u é b e c . L'en­
t e n t e se s i tue dans un c a d r e r é s o l u m e n t 
fédéra l i s te , d a n s un c a d r e ou le Q u e b e c , 
d ' e n t r é e d e jeu. accep te ce l l e «carac té ­
r i s t ique f o n d a m e n t a l e » qu'est la d u a l i t é 
c a n a d i e n n e m ê m e su r son t e r r i t o i r e . Lvs 
g a r a n t i e s l i ngu i s t iques et sco la i res de la 
m i n o r i t é a n g l o p h o n e d e m e u r e n t . Le 
Q u é b e c a s s u m e le role c o n s t i t u t i o n n e l 
de p r o t é g e r sa m i n o r i t é a n g l o p h o n e , 
ma i s c o n s e r v e , c o m m e c h a c u n e d e s p ro ­
v inces , son p o u v o i r de c h o i s i r la l a n g u e 
officielle d e la p r o v i n c e et d ' i m p o s e r 
l ' u t i l i sa t ion d e ce t t e l a n g u e là o ù la 
C o n s t i t u t i o n ac tue l l e , la C h a r t e c a n a ­
d i e n n e et la C h a r t e p r o v i n c i a l e n e con ­
fèrent pas d e g a r a n t i e s l i n g u i s t i q u e s , 
sco la i res o u au t r e s . Si les p r o v i n c e s veu­
lent a u g m e n l e r les g a r a n t i e s l inguis t i ­
q u e s cl sco la i res de leurs m i n o r i t é s offi­
c ie l les respec t ives , el les p o u r r o n t le fai­
r e . S i l e P a r l e m e n t f e d e r a l veut 
a u g m e n t e r les d ro i t s , au niveau d e s ins­
t i t u t i o n s fédéra les , des m i n o r i t é s offi­
c ie l les , il p o u r r a le faire. Ce n 'es t p a s 
m a i n t e n a n t q u e ce déba t do i t a v o i r l ieu , 
ce d e v r a ê t r e lors d ' u n e p r o c h a i n e r o n ­
d e d e d i s cus s ions c o n s t i t u t i o n n e l l e s 

| e suis c o n s c i e n t q u e l ' e n t e n t e n e ré­
p o n d pas aux a t t e n t e s des a u t o c h t o n e s , 
d e s f r a n c o p h o n e s qui vivent a i l l e u r s 
q u ' a u Q u é b e c , d e s f e m m e s , d e s g r o u p é s 
e t h n i q u e s , d e c e r t a i n e s r eg ions , d e c e r - , 
l a ines p r o v i n c e s . Mais je d is à ces g e n s , 
à ces g r o u p e s , à ces rég ions : n e c o n f o n ­
d e z pas les en jeux . Le p rocessus n e fait 
q u e c o m m e n c e r , il n e peut a l le r n u l l e 
pa r t t a n l q u e le Q u é b e c ne sera pas d e ­
venu un m e m b r e à par i e n t i è r e d e la fa­
mi l l e c a n a d i e n n e ; il faut d ' a b o r d et 
a v a n t tou t s ' assurer q u e le C a n a d a rede­
v i e n n e pan-canadien et fédéra l , ce qu ' i l 
n ' e s t p lus d e p u i s 1982. Si l 'Accord d u 3 
ju in n ' é t a i t pas a p p r o u v é p a r le Par le ­
m e n t et pur les neuf a u t r e s l ég i s l a tu res , 
le Q u é b e c d e v r a , s'il veut ê t r e l og ique 
avec sa p o s i t i o n , v ivre son i so l emen t , se 
r e t i r e r d e t o u t e d i scuss ion c o n s t i t u t i o n ­
n e l l e e t fa i re d o u c e m e n t m a i s s u c e m e n t 
son i n d e p e i u l a i i c e l / i ' t'ai. tû 
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I M M O B I L I E R 

100 VISITES 
LIBRES 

D i m a n c h e de U h o H h ou 9330 
T h é r è s e Cosgro in , A n i o u 
Cot tooe semi-ûetûche, c o n s t r u c ­
t ion 7 9 , l o v e r , g o - o r » , c h o m b r e 
f r o i d e , secteur r e c h e r c h e , p r è s 
toutes c o m m o d i t é s , S 136,500. G i l ­
les G a m e t 354-6540. R e M o i E x ­
c e l l e n c e inc. c r t r . 

D I M A N C H E , le 9 ooùt , 2 h. c 4 h . 
304» Wel l ing ton , V e r d u n . Cot tooe , 
a r o n d e s p i e c e s , v o t r e h ô t e s s e 
G i n e t t e F . Po i r ie r , 676 -7184 . 

Soc. Imm. Select ion inc. c t l r 

P I E R R E F O N D S . 347 L o u r l n . D i -
m o n e n e , 9 oot r tS7 , d e 2h p . m . o 
4h p . m . 
G e o r o e s M o s s o d . «84 .4343 , 685-
4560 

S I N A T U R E C O U R T I E R S 

P 1 E R R E F O N D S , 11891 P a v i l l o n , 
d i m o n c h e 2n o 4 h . Jolie e t di f fé ­
r e n t e maison d e vi l le , 3 c h o m o r e s 
o c o u c h e r , t o v e r e n p i e r r e , s s o l 
f in i , p rès d e tout. Secteur t ronau i l -
le . A c c è s o lo p i s c i n e . S82.000 
M c n c Choauet , 685-5908, L e P e r ­
m a n e n t , c r t r . 697 -4415 . 

V I S I T E IIBre a R i v l e r e d e s P r a i r i e s , 
m o o n i f i a u e condo a v e c m e : : a n l -
n e , toit cotneoToie , l o v e r , e tc . A u 
7B98 b o u l . P e r r a s s o m e d l e t 
d i m a n c h e les 8 et 9 ooùt d e l h 
a 5h. b ienvenue . S. R ivet , PS?-?1?1, 
Centurv 2 1 , les I m m . Clef d u r inc. 
c l r . 

101 HE OE 
MONTREAL 

A A H U N T S I C , c o * o o e 8<. ooroge . 
3 c h o m b r e s , si te e x c e p t i o n n e l , 
t ranau l l l i t e , p r è s a u t o b u s m e t r o . 
S 1 4 1 . 0 Q 0 . 661-3714.  

A A H U N T S I C : D u p l e » e n p i e r r e . 
2x7 , g a r o o e d o u b l e , i d e a l pou i 
c o p r o p r i é t é , 10431 G r a n d e - A l l e e 
1310,000 t e r m e . 389-5700 . 

A Q U I L A C H A N C E ? S t - M i c h e l . 
c o t t a g e s e m i - d e t o c h e , i n t é r i e u r 
i m p e c c a b l e , prix nepoctoble 
S139.04K). L e P e r m a n e n t , For t i e r -
T a n g u a v , 661-5220 , 668-4043 . 

A H U N T S I C t r i p l e r , 10239 P e l o a u r . 
J195.000, 331-3579 

A H U N T S I C t r ip lex , 10220 G r a n d e 
-Miee. 790 OOOSo discuter 387-6197. 

A H U N T S I C , duplex p r è s c o m m o ­
di tés, m e t r o , paisible, pas d'ogent, 
382-6026, 1-B25-2224. 

A H U N T S I C , m o i s o n d e v i l le , cot­
t a g e a t t a c h e , 1984, g o r o g e , 3 
c h a m b r e s , g a g n a n t d ' u n p r i x 
d 'a rch i tec tu re , h v p o t h e a u e 0 9 % . 
1698 Louis Joseph G a u t h i e r 
5150,000. 3 8 9 - 9 8 7 1 . 

A N J O U ûungo low, 10 p ieces , s so 
t 'ni P l . C h o n c e o u x , e n d r o i t t r o n -
aui l le , p r è s école , p a y s a g e r . 352-
7880, 351-9110 b u r . 

C E N T R E m o i s o n d e v i l le sur 3 
é t a g e s , c h o u f f o g e e l e c t r i a u e , 
t o v e r . 7 p ieces , o o r o o e , c o n t o c t e : 
M . L e d u c , 845-9624 d e 9h a 17h 

D O M A I N E St -Sulp lce , co t tage 
1984,3 c h o m b r e s , o a r a g e , 139 0 0 0 ! 
tout v e n a r e . 3 8 2 - 3 3 0 6 

L A S A L L E dup lex , 139 L o t l ï u r , 6 '.-
4 ., en t ree au to , e l e c t r i a u e , l ibre 
a l 'acheteur . P o s d o o e n t s , 
S135.000- n é g o c i a b l e . 363-4051 

M T L - N O R D duplex luxueux b e a u ­
coup d 'exlrds, par t icu l ier , 322-8966 

M T L - N O R D , b u n g a l o w s e m i - d e t o -
c h e , secteur rés ident ie l , G o u I n L a -
c o r d a l r e , s sol f in i , t o v e r , o o r o g e , 
a r b r e s m a t u r e s . 324-4667 . 

N . R O S E M O N T , 3 p l e x a v e c b o -
cne lor , construct ion 1980, e l e c t r i ­
a u e , m a i s o n l u x u e u s e . A . V e l l a . 
R e M a x M t l . M é t r o cr t r . 255-5202. 

N O U V E A U - B O R D E A U X , n o u ­
v e a u x t r ip lex s ty le c o t t o g e , t r è s 
l u x u e u x , o c c u p a t i o n i m m e d i a t e . 
334-2127 , 334-2888 . 

O U T R E M O N T o d l o c e n t , b e a u 14 
p i e c e s d é t a c h e . D u p l e x . 735-4808. 

Les a n n o n c e u r s sont 
pr iésde v e r i f i e r la 
premier* porution 
à» leur» anrvoocei 

Notre journal te 
rend responsable 
d'une seule inser­
tion erronée. 
Toutes erreurs, 
annulations, plain­
tes doivent être 
soulignées avant 5h 
p.m. pour être cor­
rigées ou annulées 
le lendemain. 
(Lundi ou vendredi) 

285-
7111 
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823. rue Hartland 

C O T T A G E S E M I - D E T A C H E , 4 
C H A M B R E S , F O Y E R N A T U R E L , 
P O U T R E S A P P A R E N T E S , V I T R E S 
D A N S L E P L O M B , SOUS-SOL F I N I , 
A P P A R E I L S E L E C T P O - M E N A -
GERS I N C L U S , G A L E R I E - T E R R A S ­
SE 8' X 20 ' . E N T R E E P R I V E E , 
G R A N D T E R R A I N , T R E S E N S O ­
L E I L L E . I M P E C C A B L E . S345.0O0 
- S A N S I N T E R M E D I A I R E . 

JOUR: 288-1202 
SOIR: 273-0444 

P L A T E A U , 7 copropr ié tés , 1er. 3e 
e toges . 6 -5 . J140.000. 270-8699 

Q U A R T I E R V i l l e rov , t r ip lex r é n o ­
v e , s sol f ini o o r o o e , S Ï 7 6 . 0 0 0 . 
A p r e s 18h 276-1375. 

R.D.P. cortoge neuf d e auolr te 
s u p é r i e u r e . 7 ' : p i e c e s . T o u t b r l -
a u t , isole R 2 0 0 0 , a i r c l i m a t i s e , 
aspirateur cent ra l . V u e sur r i v i e r e . 
G a r a g e doub le . Int.: 585-2212 ou 
364-5521 

R.D.P. ma isons neuves construites 
p a r H a a s ê, C a v a l i è r e I nc . , 4 
c h a m b r e s a c o u c h e r , t e r r a i n 
4 1 ' x l l 7 ' , 12,120 62e A v e . 648 -7441 . 

R O S E M O N T auple> 2x5 :, S O U S -
sol semi - t in i , ovec p a r o g e r d e c h . 
S I68 .000 n é g o c i a b l e 727-6181 

R O S E M O N T Triplex, a v e c g a r a g e , 
a r m o i r e s e t p l a n c h e r s e n bois 
f r a n c , s v s t e m e e l e c t r i a u e , c lô tu ­
r é e . C. T o u p l n et S. V o i l é e , 68?-
2121, Centurv 21 , Cle d'Or Inc crtr . 

ROSEMONT 
D u p l e x d e l u x e 1977, 289 5 0 0 J . 
O c c u p a t i o n d u t o m n e , pas d 'agent . 
Pour Int. M m e Dufour , jour: 376-
2630, soir: 642-6340 

R O S E M O N T . a u p i e . 2 . 4 , 
5127,000, c o m p t a n t 515,000, r é n o ­
v e , 497-5438 , 374-7143 . 

R O S E M O N T , ion d u p lex , a u a r t i e r 
nord Beoub ien , sous-sol f ini , chauf­
f a g e e l e c t r i a u e , 721-7192. 

R O S E M O N T , Porc Moison, t r ip lex . 
3x6 . r é n o v e , b o i s e r i e s , p o r t e s 
v i t rées , 2 g a r a g e s , t e r r o s s e . 280 
000S n é g o c i a b l e . 725-1784 . 

R O S E M O N T , 3-6 :, s p o o e u x , r é ­
nove , g r a n d t e r r a i n , e n v i r o n n e ­
ment de aua l i te , SI 90,000.521 -4093. 

S T - L E O N A R D , 5062 D u i o n e , sec­
teur r e c h e r c h e , t o c e p o r c , t enn is , 
p i s c i n e , d u p l e x a v e c b o c h e l o r , 
goroge double, b l -energ le , r .de c h . 
r é n o v e dual i té supér ieure cuis ine 
chêne , f a u t voir . $275,500. V e n t e 
p r i v é e . 325-1692 , 374 -0091 . 

S T - L E O N A R D , b e a u d u p lex , 5870-
72 Chord in , 2 rues d u nord d e J e a n -
T o l o n a l'est d e L o c o r d a i r e , p o s 
d'ogents . 353-4096 , 663 -9888 . 

S T - M I C H E L : T r i p l e x , 6 ':, 5', ' j , 4 " ) , 
rénove é lectr ic i té , p l o m b e r i e , p r è s 
m e t r o , p a r c , p isc ine , éco les . Bas 
pour a c h e t e u r . $196,000. 374-S460 

V . M . R . luxueux split l e v e l , t e n - a l n 
77x95 , s p a c i e u x hal l d ' e n t r é e e t 
escol ier e n m a r b r e , g r a n d sa lon , 
4 c h o m b r e s , 3 s b o l n s . 2 f o y e r s , 
d e n , w e t b a r , f e n ê t r e s Pe l lo n e u ­
v e s , p o w d e r r o o m , s a u n a , b a i n 
tourb i l lon , g a r d e - r o b e c è d r e , 
c h o m b r e f r o i d e , sa l le e x e r c i s e s , 
e s p o c e r a n g e m e n t . 3 p u i t s d e 
l u m i è r e , g a r a g e d o u b l e p o r t e 
e l e c t r i a u e . Inclus: 2 t o u r s e n c a s ­
t r e s , 1 c u i s i n i è r e - c o m p t o i r , 1 
b r o y e u r . $495,000. V e n t e p r i v é e . 
279-4541 ou 1-826-3008, soir 731-
2034. 

V I L L E S T - L A U R E N T , m a i s o n d e 
vi l le a t t o c h e e , i m p e c c a b l e , b i e n 
d é c o r é e , 4 c h a m b r e s , l'A tvtoaln, 
s sol f in i o v e c f o y e r , s , l a v a g e , 
g a r a g e , e n t r e e e n p a v é e un i e t 
t e r r o i n p a y s a g e . O c c u p a t i o n i m ­
m e d i a t e . D e m a n d e 132 500$. 336-
5685. 

V I L L E S T - L A U R E N T , co t tooe 4 
C h o m b r e s a c o u c h e r , 2 s t r a i n s , 
g a r a g e double , chouf foge e lec t r i ­
a u e . P a s d a g e n t . 747-5703 . 

105 LAVAL, 
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A U T E U I L , L o v o l , b u n g a l o w 2 o u 
3 c h a m b r e s o v e c o o r o g e , cons ­
t ruc t ion s u p é r i e u r e , p r i x c o m p é ­
tit ifs. M e m b r e s d e I A P C H Q 5 ons 
de g a r a n t i e . D é v e l o p p e m e n t W l n -
m o r Inc. 628-1777 , 388 -2905 . 

B O I S B R I A N D b u n g o l o w s p a c i e u x 
4 c h o m b r e s , obr l outo, p isc ine, air 
c l imat isé , a u t r e s e x t r a s . 430-5448. 

BORD DE L'EAU 
R i v i e r e d e s M i l l e - I l e s , m a i s o n 
or ig ina le , 7 foyers , toit c a t h é d r a l e , 
t e r r a i n 14,800 pi car . , l ibre I m m é ­
d i a t e m e n t , 525,000$. 6 2 6 - 2 5 3 9 ou 
681-6491 P . L o r a n o e r 

B O R D D E L ' E A U , S t - E u s t a c h e , 
pe t i t d o m a i n e , t e r r a i n 15,000 p l 
cor . t p ièces , 2 vtoalns, d é c o r e e t 
t e r r a s s e m e n t p r . less ionnel , g o r o -

t o v e r , p isc ine , 52C0,OOu. 472-

B U N G A L O W v u e sur l ' eau , 9 
pieces, foyer , occupat ion '87 o u '88, 
149 900$. L e P e r m a n e n t F o r -
t l e r . T o n g u a y 661-S220 668-4043 . 

C H O M E D E Y cot toge c a n o a i e n , 
piscine c reusée , S 108,900. M . B o u c 
d e a u 661-2267 , 6 6 7 - 0 1 0 1 . 

R E M A X 1000 I N C . C R T R 

C H O M E D E Y duplex 84 , s e m l -
d é t a c h é , l ' h salle b a i n , 3 c h o m b r e s 
f e r m é e s , $ 163,500, fa i tes o f f re , fout 
v e n d r e v i te , 187, Bols de Boulogne, 
643-9327 

103 LAVAL, 
RIVE NORD 

C H O M E D E Y s u p e r b e co t toge 
1983, d é t a c h e , 3 c h a m b r e s , s s o l 
f ini , 2 s b o l n , o l o r m e , g rand t e n o m 
p a v s a g e , p i s c i n e , a b r i d ' a u t o , 
c a b a n o n , c l o t u r e , $128,500. f o u t 
voir , 687-3183 

C H O M E D E Y , o u n o a i o w 66 , bon 
état , 4 c h a m b r e s , 2 s b o m . 687-9113. 

C H O M E D E Y , split semi -de t . 83, 3 
c h o m b r e s , 2 s t r a i n s , super lu ­
x u e u x , c é r a m i q u e , a s p i r a t e u r 
centra l , fover , a - m o i r e s de chêne, 
p isc ine h o r s - t e r r e , t a x e s $2,100. 
P r i x $95,000. P o s d 'ogents . 688 -
9775. 

C I T E D E L A S A N T E o LOvol , SPHtt 
l e v e l , 3 a n s , 3 c h a m b r e s , f o y e r , 
s sol f in i , g o r o g e p o v e un i , p a y ­
sager , t rès belle occasion. 662-0496. 

D U V E R N A Y v a l des A r b r e s , b u n -
g a l o * . 3 c h o m b r e s , povsooer , cos 
de succession, tartes v h e . C e n t u r y 
21 clef d'or Inc. Poui Serger ie . 482-
2121 382-3543 

D U V E R N A Y , split 9 p ieces, g o r o ­
g e , p isc ine , t r è s rés ident ie l . 
$139,000 n e o o c i o b l e . L e P e r m a ­
nent , T o n g u o v , 4 6 1 - 5 2 2 0 , 4 4 8 - 4 0 4 1 

F A B R E V I L L E , spltt 1982 ,3 c h a m ­
b r e s , t o v e r , o o r a o e . E n t r e a u t o ­
route 13 et 15. $104,900. 622-6554. 

L . D . R co t tage a v e c foyer , tap is 
m u r - o - m u r , p o v s o o e r , l i b re o u 
prop , C louoet te Toup in , 482 -2121 , 
C e n t u r v 21 Cle d'or Inc. c r t r . 

L .D.R. très loll cot toge semi -det . , 
p r è s d e 10 r i v i e r e , 3 c h a m b r e s , 
s sol f in i , f o v e r , 443-3081 

L A V A L - s u r - i e - L o c , c a n a d i e n n e , 
b e a u iord in , p isc ine, 3 c h a m b r e s , 
2 s b o i n s , l o y e r , p a r o o e , $225,000. 
P a s d 'agent . 627-0818 , 689-1645. 

L A V A L , V I M O N T , b u n g a l o w tv f -
a u e , 3 c h a m b r e s , g o r o g e , piscine, 
s sol s e m i - f i n i c e r o m i a u e , t a x e s 
basses, $115,000. 447-2978 ou 333-
8502. 

MIRABEL 
p r è s a u t o r o u l e 15, ploisir d e lo 
c o m p a g n e , p r è s d e la vi l le , 20,00 
pi c a r d e t e r r o i n , s e m i - b o l s e , 
bunga low d é t a c h e , 6 pieces, f ra is 
pe in t , g o r a g e . L a u r e t t e A. P a i e ­
m e n t . 430 -4451 . 

P O N T - V I A U duplex semi-Oetoche, 
r é n o v e B5, 2x5 ., bas l ibre pour 
propr ie to i re , secteur o e choix. 504 
de lo B r e t o o n e . A u b o i n e . P a r t i c u ­
l ier . 666-8799. 

R O S E M E R E : 264 D e Lo C la i r i è re . 
M u l t i p l e n i v e a u x . 3 c h a m b r e s . 
G a r o g e doub le . P lus ieurs e x t r o . 
$225,000. 430 -7115 

S T E T H E R E 5 E E N H A U T . r e s i d e n -
c e d e p r e s t i g e s i tuée dons u n 
croissant, 10 p ieces , povsogement 
d e r ê v e , piscine c r e u s é e V o l - M o r , 
430-6683 

V I E U X T e r r e b o n n e , a u o d r u p l e x 
r é n o v e . 526-1307, (1-819)686-5218 

V I M O N T duplex • bochelor , cons­
truct ion r é c e n t e , p r o p r e , 351-7960 

105 
i m i i f im 
RIVE SUD 

A 45 m i n . de M o n t r e a l , 7 m i n . d e 
lo 30, M A I S O N sur le b o r d d u 
R i c h e l i e u , v u e p a n o r a m i q u e , so­
l a r i u m 16 x 2 0 , 3 c h o m b r e s , g a r a g e 
21 x 39, s s o l f in i , t e r r o i n 80 x 120, 
A S O R E L . P r o p r i e t o i r e 1-514-742-
7393, M o n t r e o l 341-S420. 

B E L O E I L , bungolow, grand terrain 
boise, près du golf. 3 chambres, 
abri d'OUtO, 79,000$. 447-9495. 

3 0 U C H E R V I L L E : b u n g a l o w , 3 
c h a m b r e s , f o y e r , a b r i d ' a u t o , 
t e r r a i n t rès p r i v e . Situe près école 
et t r an sp o r t . H u g u e t f e S c h o d e o ç 
655-1079,655-3555 Avrtec L t e e crtr 

B O U C H E R V I L L E : Res idence pour 
p e r s o n n e s o o e e s , p e u t l o g e r 9 
personnes . Idedl pour p r e m i è r e 
e x p e r i e n c e . M i c h e l i n e ou V i r g i n i e 
655-3555, A v r t e c L t e e Cr t r 

B O U C H E R V I L L E 
D i r e c t e m e n t d u const ructeur , l u ­
x u e u x c o t t o o e m o d e r n e , m u n i 
n l v e n u x , g o r o o e . f o y e r . 5 9 1 D e 
M o r t o g n e ; a u s s i t e r r a i n s p o u r 
maisons personna l isées , 674-3154, 
592-0352. 

BROSSARD secteur M , pour v e n t e 
r a p i d e b u n g a l o w , 3 * 1 c h o m b r e s , 

ra r o g e . P a s d ' a g e n t s 445-0939, 
132,000. 

C A N D I A C s u p e r b e bungo low I m ­
peccab le , va leur $95,000 oubolne 
$85,000 f e r m e . 594-3154 . 

C A R I G N A N : B u n g a l o w p i e r r e & 
b r l a u e , 10 p ieces , o o r o g e . t e r r a i n 
35,000 p l cor . , e n t i è r e m e n t povso­
oer . p r è s au to rou tes 10 et 30. Pr ix 
$123,000. A g e n t s s 'abstenir . 658-
7599 o p r e s l ê h 

C H A M B L Y , b u n g o l o w , 6400 pl cor. 
9 p i e c e s , 4 c h o m b r e s , & W 1 f in i , 
f o y e r , b l - è n e r g l e , ba layeuse c e n ­
t r a l e , p l o o u e c h o u t f a n t e , f o u r 
encas t ré . P a y s o g e r . P isc ine. Potto 
14x22. Cabanon . M a i s o n frais peint 
e x t é r i e u r I n t é r i e u r . O c c u p a t i o n 
I m m e d i a t e . P a s d'ogent . $10,500. 
458-5396 

C H A M B L Y , c o t t a g e c e n t e n a i r e 
r é n o v e . 9V? o é r e , f o y e r , 10x20 
pat io, 2 p o s d u b o r d d e l ' e a u , 
secteur pdlslble. M 500». 447-1145. 

DIRECTEMENT 
DU CONSTRUCTEUR 

Longueul l ( V i e u x ) , secteur r e c h e r 
che, luxueux t r i p l e x neuf , foyers , 
In tercom, f e n ê t r e s e r r e , boln tour ­
b i l lon , g o r o o e , s a l l e d e l e u x , 
c h o m b r e f ro ide . 237 500$. 674-1014. 

105 RIVE SUD 

L O N G U E U I L m o i s o n de vil le 
(bout) , 3 c h a m b r e s , p -onde cour, 
pat io , p r è s école , $76,000.443-1766 

L O N G U E U I L , o r a n d cot toge b r i ­
q u e , 1983, s e c t e u r d e c h o i x , I m ­
m e n s e te r rasse au-dessus de l'oori 
d ' a u t o . G r a n d t e r r a i n c l ô t u r é . 
M o r a u e t t e r i e . A r m o i r e s Oe cuisine 
e n c h ê n e . 
V is i te l ibre d i m a n c h e l e 9 ooùt 
1987, ! 3 h o I 6 h . 1127 B r o m o n t , 647-
6448. 

L O N G U E U I L , D o m a i n e B e l i e r l v e , 
co t tooe d e t o c h e neuf , f in i 0 9 8 7 
c e d e ou pr ix d u c o n s t r u c t e u r . 
A g e n t s s 'oostenir . 670-3445 o p r e s 
20n e t f in . d e s e m a i n e . 

M A I S O N d e c a m p o o n e c e n t e n a i r e 
a v e c t o v e r , g o r o o e , t e r r o i n 30,174 
p l c o r . p r o x i m i t é d e M o n t r e a l , 
$46 ,500 , 848 -9037 , 1-787-2469. 

M O D E L E E X C L U S I F : b o r d d e 
l 'eau R i c h e l i e u , t e r r o i n p a v s o e r , 
fout volir . V e n t e couse t rans fe r t , 
D e n i s M a r t i n 651-5300 
M O N T R E A L T R U S T , C O U R T I E R 

Q U A D R U P L E X sur r u e S t t H é l è n e , 
a v e c locol c o m m e r c i a l . V e n t e p a r 
p r o p r i e t o i r e s e u l e m e n t . 670-4225. 

S T - H I L A 1 R E , bore; d e l ' eau , c h a r -
m o n t e m a i s o n d e 6 p i e c e s , 42,277 
pi car . , 259,000$. 447-0416 . 

S T - H U B E R T 
3 c h a m b r e s , e x t . b r i Q u e * a l u m i * 
n i u m - b o i s , 4J5*A033 o p r e s 18h30. 

88 000 $ 
S T - L A M B E R T cot tooe r é n o v e , 
pa t io e n p i n f r o t t e , oorooe, p r ix 
d e m a n d e . 185 000$. 471-1169 . 

S T - L A M B E R T d u p l e x , bon inves-
t l s s e m e n t , 495 L e r o v e r . 671-1050 

S T - L A M B E R T , c h o r m o n t b u n g a ­
l o w 5' s i tue r u e I r v i n e , t e r r a i n 
8,800 p l car . , 135,000$ l e r m e . Par 
p r o p r i e t o i r e . 671 -7939 . 

S T E - J U L I E , 425 r u e des Jocvnthes, 
b u n g a l o w 5 :. t e r r o i n 6500 p l cor. 
Bo iser ies , p o r t e s e n c h ê n e , 
$77,000 . 729 -0263 , 449-4884 . 

107 BANLIEUE 
OUEST 

A P I E R R E F O N O S E S T p r è s de lo 
13 e t du t r a i n , c o t t a g e r é n o v e , 
p i s c i n e , l i b r e I m m é d i a t e m e n t . 
P a r t i c u l i e r 684 -5777 . 

B O R D D E L ' E A U 
R E D U I T $69,900 

N - D . Ile P e r r o t , pet i t b u n g a l o w 2 
c h a m b r e s a c o u c h e r , h y p . I r o n s -
t e r o b l e , 457-5330 

D O M A I N E m a i s o n p i e r r e , 4 lucar ­
nes , $«2,900. P r o p r i é t é 10 p ieces , 
2 f o y e r , $ 1 0 9 , 0 0 0 , 5 0 m i n u t e s 
M o n t r é a l , 279-9351 

109 BANLIEUE 
EST 

R E P E N T K 5 N Y futur is te cot toge 
spocleux, construct ion supér ieure , 
v u e sur le f l e u v e , p i s c i n e . J . 
H a m m o n d 582-1893 
T R U S T G E N E R A L , C O U R T I E R 

R E P E N T K Î M Y , t r ip lex neufs ovec 
opt ions ( v e n t e - l o c a t i o n ) . I m m e u ­
b les T r o n s t o t e . 6 5 4 - 1 6 4 1 . 

R E P E N T r G N Y , bunga low, 5 c h a m ­
b r e s , s s o l f in i , p isc ine c r e u s é e , 
a r b r e s m a t u r e s , p r é s p o r c , f o x e s 
$1 ,100. P r i x $ 8 > 4 0 0 . 582-0592 . 

115 CONDOMINIUMS, 
COPROPRIETES 

A A H U N T S K O u e s t , M a r c e l i n 
W i l s o n . Super condo 1100 pl cor . , 
4 " J , e d i f i c e b é t o n , a s c e n s e u r , 
o o r o o e I n f é r i e u r , b a l c o n , t o p l s , 
b e a u c o u p d ' e x t r a . P o s a ' o o e n t . 
337-3300 , soir 487-5611 

A D U V E R N A Y , b o r d d e l 'eou. 
g r a n d e t l u x u e u x 4 ' A fous les 
s e r v i c e s , $133,000 . 641-3744 . 

A D J A C E N T O u t r e m o n t 4 i • v s o l , 
neu f , s t a t i o n n e m e n t , 729-4845 

A H U N T S I C c o n d o o v e c t e r r o s s - , 
toi t c o t h e d r o l e , o o r o g e , S'A, fout 
vot r 3 * 4 - 5 2 4 7 . 

A H U N T S I C c o n d o 4 ' ' : , M o r c e l l n 
Wi lson , g o r o g e In té r ieur , $80,900. 
374-4044, 446 -3210 . 

A H U N T S I C protê t A n d r e G r a s s e t , 
1,757 p l car . . 3 c h a m b r e s , 2 s t e m s , 
s t o m l l l û l e , b i e n é c l a i r e , t r è s p r o ­
p r e , o o r o g e , cour a r r i é r e p r i v é e , 
sans a g e n t s . $157 ,500 . 383-0399. 

A V E . D E S P I N S 404 
2 c o - p r o p r l è t é s , g r a n d s 5 ' ' i . 4 è 
é t a g e : décora t ion s u p e r b e , solle de 
sèlour c o m b l n è t a v e c sal le diner , 
bglcon,1433 pl .co. é q u i p é , pr ix neg. 
2e e t o g e : f o c e o lo morrtogne,1250 
Pl .co. pr ix n é o . Béton ascenseur , 
hauts p la fonds , boiser ies , fe r rasse 
sur l e fort. John F x t i , «37-6488. 

f j R 0 S S » R 3 v u e d i r e c t e n e u v e , 5e 
é t a g e , g r o n d e t e r r o s s e , 2 c h a m ­
bres , b o m tourb i l lon , a i r c l imat ise , 
g o r o g e I n t é r i e u r e . A voir . 352-5728 

B R O S S A R D , c o n d o 4Vt , c l imat isé , 
p isc ine , souno . s t a t i o n n e m e n t ex ­
t é r i e u r , 672 -2140 , 659 -7115 

C E N T R E - V I L L E , L e P e n f l e k t , lu ­
x u e u x 1 3 0 0 p l .co . 2 c h o m b r e s , Je 
é t a g e . G r o n d e f e r r a s s e , p isc ine . 
Souno. Por t ier . $250J»o . P a s d o ­
s e n t . 175-9494 ou 742-1639 . 

115 CONDOMINIUMS. 
COPROPRIETES 

CENTRE-VILLE 
Condos 4 ' i neufs , a u e l a u e s unités 
d e choix encore disponibles. Nous 
a v o n s ce qu'il vous faut a u n pr ix 
q u i vous convient . F i n a n c e m e n t a 
v o t r e por te . Menti voir nos spé­
c i a u x a v a n t le 30 o o ù t . P o u r 
r e n o é J - v o u s 523-4339. 

C H O M E D E Y , condo 3 c h o m b r e s 
o coucher , foyer. $48,000.482-1756. 

COMPLEXE LE MERITAS 
G r a n d i'% r. d e c h . , e n t r e e 
l a v . s e c . SI vous d é s i r e r c a l m e , 
v e r d u r e , construct ion n e u v e , c'est 
6 vo i r . D u p r o p r i é t a i r e , 79 500$. 
2 5 1 - 9 4 6 1 . 

C O N D O c e n t r e - v i l l e , H u t c h i s o n 
p r è s Sherbrooke , * ' A , t r ès grandes 
c h a m b r e s , 2 salles d e bains, l o y e r , 
s t a t i o n n e m e n t 

B u r e a u d e v e n t e o u v e r t 
U h o m o 5h p m 

250 S h e r b r o o k e ouest 
499-0350 ' 842-7044 

R e M a x C e n t r a l M t l Inc . Crtr 

C E N T R E - V I L L E condo rés ident ie l 
e t b u r e a u d u studio ou l u x u e u x . 
3 c h o m b r e s a coucher e t 2 sal les 
d e b a i n s . S h e r b r o o k e oues t coin 
J e a n n e M o n c e 

B u r e a u d e v e n t e o u v e r t 
1 l h a m à in p m 

250 S h e r b r o o k e ouest 
499-0350 / 642-7044 

R e 7 / o i C e n t r a l M i l Inc . Crtr 

C O N D O M I N I U M 65, L e M é r i t a s , 
g r a n d 5' :, ores P o r c O l y m p i q u e . 
150 000$ . 593-2716 ou 254-1234 . 

C O N D O S neufs, V e r d u n , 1139 d 
1145 A r g y l e p r è s bout. C h a m p l o i n , 
2 c h a m b r e s o coucher , Insonor i ­
sat ion d e auoll tc supér ieure , g r a n ­
d e s l e n e t r e s f rança ises . P l a c e d e 
s ta t ionnement . Bel e m p l a c e m e n t . 
C o u r t i e r , lour 741-7106, soir 472 -
4 2 7 1 . 

D . - D . - O , t rès p r o p r e , 3 c h a m b r e s , 
t o v e r , 7 s t e l n , t e r r a s s e , tools . 76 
000$. Pos d'ogent. Louise 343-4401 
lour . 

L O N G U E U I L , 4 : neuf , o c c e s a u 
m e t r o , p iscine, goroge . 625-6473. 

M E T R O V l o u , condo 1«63, 1,200 
ol cor . , g r a n d 6 ' :, 3 c h o m b r e s , 
l u x u e u x , p r i v e , t r è s e n s o l e i l l e , 
s t a t i o n n e m e n t double . F a u t voir 
p o u r a p p r é c i e r . P o s d ' o g e n t s . 
$78,000. A p r e s 7 h p .m. 254-9580 

N O U V E A U B o r d e a u x , l ' A c a d l e , 
t r è s l u x u e u x , béton, 2 e t 3 c h a m ­
b r e s , o l r c l i m a t i s é , s é c u r i t é , g i ­
c l e u r s , o o r o g e In té r ieur , p isc ine 
I n t é r i e u r e , f e r r a s s e s , f r a i s d e 
c o n d o g r a t u i t s , t r a i s d e n o t a i r e 
g ra tu i ts . F o u t voir! I m m . Solet te 
cour t ie r ou Jeonnlne C h a r t r a n d 
745-0424 . 

O U T R E M O N T o d i o c e m 5145 
J e a n n e - M a n c e , r .de c h . , 9 . ; en t iè ­
r e m e n t r é n o v e , $130,000. V i s i t e s 
l ib res m a r d i , v e n d . , d i m . , 12h à 
15h. 

O U T R E M O N T le C h e n o n c e a u , 2 
c h a m b r e s a coucher , 2 sal les d e 
bains , 5 e l e c t r o m e n o o e r s . Pr ix 325 
000$. M . D e s m e u l e s : 270-1979 . 

O U T R E M O N T 
R U E B E R N A R D 

3 c h o m b r e s , 1,308 pi .ca. R e d e c o r è 
ovec goût , cuisine n e u v e , 3e e toge 
e n s o l e i l l e . $ 1 1 9 , 0 0 0 . n e g . J o h n 
F o c h , 937-4488 . 

O U T R E M O N T , p r è s O» B e r n a r d , 
g r a n d 5' i r é n o v e , $105 ,000 , p r o ­
p r i é t a i r e , 273-6784. 

O U T R E M O N T , 7' : p ieces , o v e n ­
d r e , 3 e é l o g e , b ien s i tue , c la i r , e n 
b o n e fo t , $121,000. 274-4508 

P L A T E A U M o n t - R o v o l , m é t r o 
L a u r i e r , condos r é n o v e s o neuf , 
g r a n d s 3 ' ' i , VA a v e c b a l c o n s , a 
par t i r d e $77,000. C o m p t a n t 
$10,000. 8 4 5 4 3 9 t . 

R.D.P. condo 4'/.-, fover , p r è s des 
s e r v i c e s . L l n o G l r o r d , 525 -0144 
I m m . 8 0 Cr t r 

R E P E N T I N G Y , condo g r o n d 5 V > 
o v e c pa t io 13 'x l7 ' , 2 sort ies d 'où-
t o m o b l l e s o v e c p r i s e s c o n t a c t 
In ter leur , espoce d e c a v e l l ' x24 ' 
a v e c é t a b l i , f r a is condo $70 p a r 
mois , c o u s e d e v e n t e t rons te r t d e 
t r a v a i l , $70 ,000 , s inon s é r i e u x 
s 'absten i r . 585-9448. 

S T - L A M B E R T , Bols S t - L o m b e r t , 
m e n a n l n e , toit t e r r o s s e , 1 c h o m ­
b r e , o o r o g e , $97,500. 471 -4458 . 

S T - L A M B E R T , condo, 5 2 c h o m ­
bres , 2 s t e l n s , guroge et terrosse 
p r i v é e , $115,000. 471-5763. 

V . S T - L A U R E N T , condo 4 ' , t r è s 
l u x u e u x , spoc leux , o c c e s piscine, 
naut i lus. D a n i e l 337-2403 ,274-4401 . 

V I E U X M O N T R E A L s u p e r b e con-
do 1 c h a m b r e , hout p la fond, beoux 
p l a n c h e r s , 750 p l . cor . équ ipe , pr ix 
r é d u i t p o u r v e n t e . F o u t v o i r . 
Brigitte B u r d m o n . R a v b e c Inc . 7 3 5 
7024. 

115 LAURENTIDES 

A U L A C G U M D O N p r è s d e S t . 
S a u v e u r e t M o n t - A v l l o , loll b u n ­
ga low, 1 ocres , 3 c h o m o r e s , foyer , 
p k m e n e r s de c h ê n e e t o> c é r a m i ­
ques , v u e sur le loc, a c c è s a u lac , 
p t o g e d e s o b l e , o o r o o e p o u r 2 
autos , 150 000$. 1-224-4020. 

B O R D d é l 'eau, d o m a i n e p r i v e St-
S o u v t u r , res idence , 101,000 pl cor. 
povsooer , ex f ros , p r i x rédu i t , fou t 
voir . Jeonnlne L a u i o n l -227-2v8v 
ou 227-1309 I m m . M u l t i - C o n t a c t . 

P R E S R A Y V D O N , mo ison 6 p ieces , 
à l ' année , p loge p r i v é e c o m m u -
n o u t o l r e . C è d r e s 35 pl b o r d a n t 
t e r r a i n 110x130. $60 ,000 .487 -1845 

115 LAURENTIDES 

S T - A D O L P H E D ' H O W A R D , lac St-
Joseph, toce soleil, t e r r a i n e t vi l la . 
J e a n B e r o r d e l l l , 819 -327 -2047 . 

S T E - M A R G U E R I T E b o r d d e I e a u , 
5 pieces • s w l , poysoger , $65,000. 
Jour 871 -9078 , soir 1-228-350O 

V I L L A G E d e R o w d o n , cottoge 6 ., 
s s o l s e m i - f i n i , f o c e o lo r i v i e r e , 
s e c t e u r t r a n q u i l l e , p a s d ' o o e n t . 
$ 3 9 ^ 0 0 d i s c u t a b l e . 1-634-5244, 1-
634-4513 . 

117 CANTONS 
DE L'EST 

L A C B R O M E , b o r d de l 'eou, 
m o i s o n p i e r r e d e s c h a m p s , chouf­
t o o e é l e c t r i q u e , 3 c h a m b r e s , 2 
s t e l n , s s o l o v e c por te pat io , m u r s 
et p lanchers e n p i n , 185,500$. Faut 
vo i r . 1-243-686S. 

L A C M e m p h r e m o g o g , magni f ique 
site p r i v e , b o r d d e l ' eou , p r è s d u 
loc , p i s c i n e , $149,000. 444 -3923 . 

M A G O G , lotie m a i s o n m o b i l e , 
g r o n d t e r r o i n p r i v é . 3 k m d u loc 
M e m p h r e , 10 m i n u t e s d u M o n t -
O r f o r d . T a x e s r é d u i t e s . $35 ,000 . 
619 -843 -8790 . 

P L A N T A T I O N 30 ocres , choiet bols 
r o n d , peut c o u c h e r 10 p e r s o n n e s 
e t p lus . C h a s s e l. p è c h e . P r i x 
d ' a u b a i n e . 1-619-547 ^ 0 8 2 

S T - F O R T U N A T , m a i s o n c a m p o -
g n e , 8 p i è c e s , c h o u f f o g e bois e t 
e lec t r i aue , 4 a r p e n t s . 819-344-2085. 

S U T T O N m o i s o n l u m e i e e , d i r e c ­
t e m e n t s u r In p e n t e d e s k i , 3 
c h o m b r e s 0 c o u c h e r , 1 ' ? s t j o l n , 
tover plus o p p . 3' 1 a u s so' o v e c 
t o v e r . E n t i è r e m e n t m e u b l é e , $125 
,000. 7 4 7 - 8 2 7 5 

119 EXTERIEUR 
DE MONTREAL 

B L A I N V I L L E , 92e A v e , m a i s o n t rès 
p r o p r e , g r a n d t e r r a i n , p i s c i n e , 
s v s t e m e a ' o l o r m e , e x t r o s . A voi r 
a b s o l u m e n t . P r i x o b o r d o b l e 
79,000$. L.MOTCOtte 669-2799, 629-
1121 
C E N T U R Y 2 1 , L A V A L INC. C R T R . 

M A I S O N m o b i l e 12x62, chouf foge 
é l e c t r i q u e e t q bols , t r ès p r o p r e , 
t e r r a i n p o v s o o e r tOOxIOO, c o i n 
t ranqu i l l e , M a s k l n o n o e . 1-819-227-
2 9 7 1 . 

R I G A U D : U r g e n t . M u t a t i o n , doit 
v e n d r e d v o n t 15 ooùt . 3,000 pl car . , 
12 p ieces , t o v e r , g o r o o e , povsooer . 
Possibi l i té d e r e v e n u . T o u t of f re 
c o n s i d é r é e . ( 5 1 4 ) 451-0849 

S T - H I P P O L Y T E , b u n g a l o w , e lec ­
t r i a u e o r o n d t e r r o i n , foyer . Isolé 
pour l 'hiver. A . V e l l a . R e ' M o x M t l . 
M e t r o c r t r . 255 -5202 . 

S T J A N V I E R , m o i s o n , g o r o g e 
d é t a c h e 3 p o r t e s . Ideal pour p e t n 
c o m m e r c e , s v s t e m e d ' o l o r m e , 
g r o n d t e r r o i n . 132,000$. L . M o r c o t -
te 629 -1121 
C E N T U R Y 1 1 , L A V A L I N C . C R T R . 

121 ETATS-UNIS, 
HORS FRONTIERES 

P O M P A N O C ondo , 2 c h o m b r e s , 1 
mi l le m e r , 6 0 000$, 655-2407 soir. 

122 MAISONS DE 
CAMPAGNE 

A 30 M I N . d e v . t i , 2 0 m i n . d u Loc 
C h a m p l o i n , 2 0 m i n . d e s pentes de 
s k i . 5 C h o m b r e s à c o u c h e r . 3 8 1 -
9603, 1-293-3413 

A S B E S T O S r e g i o n , b â t i m e n t 15 
o n s , p i e r r e d e s c h a m p s , s t y l e 
m o n a s t è r e . 25 c h o m b r e s , c a f e t e ­
r i a , c h a p e l l e , e tc . , m a i s o n 4 loge­
m e n t s , g r a n g e , t e r r a i n 220 o c r e s , 
boisés, e x c e p t i o n n e l pour p ro le t 0 
but non lucrat i f . A c h e t e u r s sér ieux 
s e u l e m e n t . S140JXX). (1-8191828-
2792 . 

B E L L E e t g r a n d e m a i s o n d e 
c d m p o g n e o n c e s t r o l e , e n m o n f o -
o n e , r e g i o n d e s B o l s F r a n c s , 
t e r r a i n 20,000 pl c o r , a r b r e s f r u i ­
t i e r s , p lus ieurs m e u b l e s ont lques 
Inclus, t r è s be l l e v u e . $48,000. P. 
L o v l o l e l t e ( 1 - 4 I 8 W 23-5843. I m m . 
M. F o g u v , c o u r t i e r . 

B O R D D E R I V I E R E , N e w Glascow, 
30 m i n . M t l . , o o r o o e , t r ès b e a u stte, 
SOtl, $35 ,000 t e r m e . 1-436-3163. 

C H E R T S E Y , m a i s o n f a m i l i a l e 6 ' -., 
o o r o o e d o u b l e , r e m i s e , l o r d l n 
f e r r o l n s u p e r b e , t ranqu i l l e , 50,000 
pl cor , $39 ,000 . neooc iob le , 1-882-
2499 

E C U R I E m o d e r n e , 1S m i n . Mfl., 
pieces hnbttobles, $25,000,254-7997 

P R E S O K A , 6 o r p e n t s , à 15 m l n ï 
S t - E u s t o c h e , b e l l e p r o p r i é t é , 7 
g r a n d e s p i è c e s , 3 c h o m o r e s 6 
c o u c h e r , o o r o o e , $ 1 4 9 , 0 0 0 . 1 - 2 5 8 -
3516. 

R A I S O N T R A N S F E R T m o i s o n 9 
p ieces , m e u b l é e , p o ê l e 0 00:, f r igo, 
l a v e u s e , f o y e r , S c h o m b r e s fe r ­
m é e s , t e r r o i n 8 o c r e s , p a y s o g e r , 
c h a u f f o o e s é l e c t r i q u e e t à bo ls , 
r e m i s e , o o r o g e , v u e p a n o r a m l g u e . 
sr luée à 2 k m d u s k i t o n d M o n t 
M e y o n t i c , 15 k m M o n t Gostord ski 
otoln d e c . M . $44.000. Inf. p r o p r i é ­
t a i r e M o n t r é a l lour 844-4772, soir 
8 4 5 U 4 6 , f in s e m o l n e 119-888-2261, 

125 MAISONS 
MOBILES 

C . D . N . , 3400 L i n t o n , b e a u g r a n d 
4 $495. 733 -0450 . 

125 CHALETS 

A U T R O I S L A C S , p r è s Asbestos 
en Es t r ie , 2 é tages m e u b l e s , g rond 
t e r r a i n , 23 000$ . 1-819-871-6277 

C H A L E T m e u b l e , b o r d du loc , ou 
lac Noi r , $58,500. 1 -884-2586,725-
4336 . 

C H A L E T a v e n d r e p r è s d u p a r c 
M o n t - T r e m b l o m , 863-5085 soir 

L A C S I M O N , cholet h l v e r l s è , tout 
m e u b l e Incluant tover , 1-819-428-
3015 . 

M E U B L E , l h oe M t l , site a t t rayan t , 
20x30 , 2 c h o m b r e s , t e r r o i n 25 000 
pl cor . ,6 500$. 489-4250 . 

S T - A D O L P H E D ' H O W A R D , h iver -
é t é , m e u b l e , loc , t e n n i s , $49,500. 
6 9 5 - 0 0 4 3 , 819-327-2725. 

S T - C O L O M B A N , isole, l o y e r , ploge 
p r i v e e . m e u b l e , 29,500$. 1-432-4839. 

S T - V A L E R I E N 5 ., 30 m i n u t e s de 
M o n t r é a l . 388-7604. 

T E M P S pa r tage a Ste -Morouer r te . 
A p p e l é : 489-5484 soir. 

127 TERRAINS 

- R E S E R V E D U L A C B L A N C -
S t - D idoc e , c te V a s q u i n o n g e , ter ­
r a i n s exclusi fs sur loc. 

- 453-1945 o u 1 - 8 3 5 - 3 8 4 5 -

A S T - S A U V E U R , splendide t e r r a i n 
50 ,000 p l , f l a n c d e m o m a a n e . 
A u b a i n e un laue . M i c h e l 325-1793. 

A T T E N T I O N , ache tons t e r r a i n s 
p r ê t s 0 c o n s t r u i r e , rés iden t ie l e t 
c o m m e r c i a l , M . Joseph 337-4900. 

A V O N S p lus ieurs mi l l ions p l car 
rés ident ie l , c o m m e r c i a l , industr iel , 
M t l . , L o v a i , R i v e - s u d . 326-1030 

B O R D D E L ' E A U S t e - D o r o t h e e , 
p r o x i m i t é éco le , t r a i n , golf , c o m ­
m e r c e . R a m p o r t , n o v i g o b l e . 11 
OOOp.c, $11.50 p l . 489-0422 

C H E R T S E Y 7 t e r r a i n s c o d a s t r e s , 
ou b o r d d e l 'eou, $ 1 5 5 0 0 , 6 4 5 7 5 1 2 . 

D E U X te r ro ins 0 v e n d r e 0 Pointe • 
C l a i r e pour m o i s o n un l - foml l lo le 
dons secteur r e c h e r c h e . 426 -3021 . 

E A S T M A N , d o m o l n e d u t h e a t r e , 
4000$ e t « (40,000 p l Cdr.) occes 
I X d 'Aroen f , a r b r e s m a t u r e s e t 
frui t iers . 1-514-297-3096,1-297-3740 

L A C S A C A C O M I E St -A lex ls des 
M o n t s , g r o n d e m a i s o n oussi vastes 
t e r r a i n s . 819-374-7817, 265-2003. 

L A V A L - O U E S T : t e r r o i n 40 x 100 
sur 27e A v e , a 100p. du b o u l . Ste-
R o s e a v e c s e r v i c e , p r è s d e toutes 
les c o m m o d i t é s , école, p o r c , c o m ­
m e r c e s , e tc . P r ê t à c o n s t r u i r e 
$14 ,900 . S e r g e V o i l é e 4 8 2 - 2 1 2 1 , 
C e n t u r y 2 1 , les I m m . Clef d 'Or Inc. 
e f r . 

N O T R E - D A M E d e l'Ile P e r r o t , 2e 
av . , t e r rd ln boisé 34,000 pl cor . vue 
sur loc St-Louls, $26,000, 6 2 6 3 8 7 7 . 

P R E S R A D t O - C o n o d a , " , 0 0 0 pl 
c a r . 288-0014. 

R E G I O N S U T T O N 75 m l M o n t r e a l . 
T e r r a i n boisé, e n m o n t a g n e , loce 
Joy P e a k , 97 o c r e s . A c c è s tache 
p o r c h e m i n d e v i l le . N o m b r e u x 
r u i s s e a u x . Z o n e b lanche . E lec t r i ­
ci té a ent rée du t e r r a i n . Ideal pour 
d é v e l o p p e m e n t chalets . E n v i r o n 1 
c e n t 'h p l cor . N o n h y p o t h è q u e . 
P a s d o o e n t s . 5 1 4 - 6 7 6 8 0 0 6 

S T - H I P P O L Y T E , 30 O 9 0 OCreS, 
p l o o e , $400 o c r e , 8 1 9 - 3 2 6 7 7 9 6 

S T - H U B E R T 8 t e r r a i n s pour 6 
l o g e m e n t s , coin West lev e t G r o n -
d e - A l l è e , $70,000 chocun , 478-1950 

S T - Z E N O N , m a g n i f i q u e s te r rq lns , 
b o r d de loc o u non, d o m o l n e pr ivé , 
e n d r o i t t r a n a u l l l e , 0.20$ p l cor . 
S e m . o p r è s 17h. 382-7294. 

S T - Z E N O N t e r r a i n s b o r d d e lac, 
70,000 pl car . $0.18 p i car . 471-1502 

S T E - J U L I E , D o m o l n e d e s H a u t s 
Bols , 8 000 p l cor . 649-3303 

S T E T H E R E S E - E N - H A U T t e r r o i n 
11156 p l c a r , p r ê t à c o n s t r u i r e , 
n o u v e a u d é v e l o p p e m e n t . J o u r 
4 3 5 - 9 6 5 1 , soir 622-0491 

T E R R A I N c o m m e r c i a l à v e n d r e a 
vi l le d e L a v a l , t rès passant e t t rès 
b ien si tue, pr ix a discuter. 384-9995 
M. S a m . 

T E R R A I N 0 v e n d r e , 33JJOO pl cor. , 
a u x R e s i d e n c e s S t - S o u v e u r E n 
H o u t 0 St -Souveur des M o n t s . I n t j 
514-227-3939 . 

T E R R A I N S va l l ée d e St -Souveur , 
r o n d - p o i n t t ranqu i l l e . 1-227-5427. 

128 PRETS 
HYPOTHECAIRES 

($$$) L ' H O M M E A C O N N A I T R E 
B o n n e s v a c a n c e s 0 fous! 

A B A I S S E M E N T : l è r e - 2 e h y p o t h e -
a u e . rop lde lour, soir. N o t 729-4332 

H Y P O T H E Q U E S 1ère e t 2 e . N o -
t a l r e V o l l q u e t t e , 727-3734. 

R E P O N S E R A P I D E 
H y p o t h è q u e , prê ts c o m m e t d o u x . 

I N V E S T I S S E M E N T D E R O M E 
3 2 1 - l o M 

129 TRANSACTIONS 
IMMOBILIERES 

DIVERSES 

T E R R A I N S a v e n d r e distr ict P ie r -
re fonds , cons t ruc t ion I m m e d i a t e 
pour mut t l - t aml l l a le . 5.50$ du p l e c . 
3 B 6 - 9 9 9 5 . M . S o m . 

151 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

A BAS p r i x , o o p e l e r P i e r r e P a n ­
n e t o n . D é m é n a g e u r . E s t i m a t i o n 
g r a t u i t e , b o i t e s v i d e s 9 3 7 - 9 4 0 1 . 

A l B E A U X 4 :, 5 :, t r ès p r o p r e s , 
p e i n t u r e f r a î c h e , r u e d e la M o n ­
tagne , l ibres I m m é d i a t e m e n t . Pour 
i n t M . S l m o r d 989-2248 , 931-8752 

A R R I V E Z p r e m i e r . 2 ' . - , 4 ' : , 5 ;. 
Secteur P o r c La fonto ine . 522-7016, 
522 -3392 . 

A T M O S P H E R E o g r e o b i e , o r a n d s 
4".- r é n o v é s , $450 0 $495 . 4 6 5 7 
P o p i n e a u . 598-5711 o u 522-3392 

A T W A T E R m e t r o , 3 ' . - , c h a u f f e , 
p o ê l e , f r i g i d a i r e , p isc ine , s a u n a , 
14e e t o o e , $ 4 6 0 , s t a t i o n n e m e n t 
In te r leur $ 5 0 . 931 -6547 . 

A V E D E S P INS 500, g r o n d 1 . c o i n 
A v l m e r , p r è s Hôorral R. V i c t o r i a . 
287-8930 Ou 875-6748 ou OPP. 204. 

A Y L M E R 3454, 1 :, 2 ' :, tout Inclus, 
$300 O $345 . 499-0035, 731 -7652 . 

B E A U 4 S t - A n d r e , s ty le v ic to ­
r ien , neuf, ba lcons, putts d e lumiè ­
r e , por te pat io , Ideal pour p ro fes ­
s ionnel , 575$ , 523-4244. 

B E R R I 1070, 3 4755, g o r o g e $75. 
Int: 287 -9635 . 

C A R T I E R , g r o n d 7 :, 3 c h a m b r e s , 
1er sept.. Réf . ex igées . Sur r e n d e : -
vous s e u l e m e n t . 524-0258 . 

C E N T R E S U D . 2 .-; $260 . 5 :; $370 . 
8 :; $450 . B a i l Inc. 288-0014. 

CENTRE-VILLE 
METRO GUY 

2045 Bishop e n t r e M a i s o n n e u v e e t 
S h e r b r o o k e , g r a n d s 3 i 6, 4 
P o ê l e , r é f r i g é r a t e u r , c h a u f f a g e 
Inclus, $425 -5545 . Bâ t isse (3 é t a ­
ges) , p r o p r e et t r a n q u i l l e . D u lun . 
q u v e n d . 849-4853 

C E N T R E - V I L L E , C e d a r , e l e g a n t 
l u x u e u x b a s d e d u p l e x , 2 c h a m ­
bres , 2 sal les d e b a i n , chouf foge , 
é l e c t r i c i t é , s t a t i o n n e m e n t Inclus. 
T ronqu l l l e . O c c a s i o n un ique , 489-
8002 , 341 -4855 , 737 -0423 . 

C E N T R E - V I L L E , s u p e r b e 5 . r e ­
loua neuf, $500 por mo is . 335-3439 

C E N T R E - V I L L E , 1 m o i s g ra tu i t , 
sur P o r c La fon to ine 3 ' :, r é n o v e , 
c h a u f f e , e o u c h a u d e , $450 . 386 -
3302, 6 5 4 - 4 2 2 1 . 

C H A M B O R D p r è s P o r c La fonto ine , 
4 ' :, g r a n d , r é n o v e , e n t r e e s 
lov.-sec, è l e c t r l o u e , non c h a u f f e . 
Ideal couple ou 2 adu l tes . B i e n v e ­
nue professionnels. $ 5 2 S m o i s . 522-
5759. 

CHATEAU LORNE 
P r è s u n i v e r s i t é d e M e OUI 

l'A, Vh 
S E M I M E U B L E S 

T O U T I N C L U S 
L O C A T I O N A C O U R T E T L O N G 

T E R M E S 
3580 , L o r n e 

844-4380 
D E M A I S O N N E U V E p r è s P l a c e 
D u p u l s , $750 p a r m o i s . A i r c l i m o -
t lse , t e r r a s s e , s ta t ionnement . 268-
6216 , a p r è s 19h 932-0411 

D O R C H E S T E R d o n s be l l e bât isse 
v i c t o r i e n n e , a p p a r e i l s é lec t r iques , 
t o v e r , o l r c l i m a t i s é e , s ta t ionne­
m e n t , 650$ , 1er sept . 861 -2044 

DORCHESTER OUEST 
PRES METRO GUY 

luxueux a p p s T'i, 3 ' / j , 4V I I équ ipes , 
937 -3529 , 937-5905 

D U F R E S N E 4 ' j neuf , s y s t è m e 
d ' a l a r m e , e n t r é e l o v e u s e - s e c h e u -
s e , 455$ . 355 -3403 , 689 -2005 

HABITAT 67 
L u x u e u x 2 c h a m b r e s à c o u c h e r , 
g r a n d e f e r r a s s e , v u e sur lo v i l le . 
866-5971 

H E N R I - J U L I E N , 4 " : , é l e c t r i q u e , 
p o e l e t r l g l d o l r e , 400$ , 1er sept . 
849-8142 a p r è s 18h. 

H U T C H I S O N 3484, l ' < i , non chouf tè , 
$ 3 0 0 ^ 0 1 5 , p r è s d e U n i v e r s i t é 
M c G I I I , 8 4 5 9 2 4 3 , 7 3 1 - 2 6 5 2 . 

I M M E U B L E E N B E T O N , c e n t r e -
v i l le , 3 ' / : , split , chauf fe , f ra is peint , 
p r è s m e t r o , T e l . 937 -3790 . 

LA TOUR D'AUTEUIL 
l ' / 2 , ALCOVE 

3%, TOUT INCLUS 
Piscine, 2 saunas 

Location court ou long ternies 
MEUBLE OU NON MEUBLE 

2150, D E MAISONNEUVE 
OUEST 

932-2016 

151 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

LA TOUR LAFONTAINE 
1025 EST SHERBROOKE 

P r è s m e t r e . 
P isc ine , s»auno. 
Securr te + s e r v i c e s . 
I m m e u b l e t r o n a u l i l e . 

523-1521 

LE BARCELONA 
P R E S U N I V E R S I T E M C G I L L 

J ' A S E M I M E U B L E T O U T I N C L U S 
3165, R U E H U T C H I S O N 

288-0920 

LE BELMONT 
1%, 2V2 

L O C A T I O N A C O U R T E T L O N G 
T E R M E S 

P R E S U N I V E R S I T E M C G I L L 

3433. DUROCHER 
Près de Sherbrooke 

844-9226 

LE CARIGNAN 

L O C A T I O N A C O U R T E T L O N G 
T E R M E S 

P R E S M E T R O G U v 
(Sort ie S t - M a t h l e u ) 

1850, Lincoln 
931-8907 

LE CHATEL 
1625 d f M o i s o n n e u v e ouest , co in 
G u v , voisin d u m e t r o , o p p q r t e m e n t 
luxueux e t s p a c i e u x , o i c o v e , 1 a 
? c h a m b r e s (2 sal les d e ba ins ) , 
c l i m a t i s a t i o n , p isc ine i n t é r i e u r e , 
s a j n o , s e r v i c e d e por t ier . 935-7774. 
L o u e ; des m a i n t e n a n t e t obtenez 
grertu rte m e n t le d e r n i e r m o i s 

COLISEE 
235, Sherbrooke ouest 

N o u v e l l e 
administration 
Services accueil 

et sécurité 
• Appartements 

et penthouses 
remis à neuf 
1 «A à 4 7 i 

• S u p v r b * v u t i 
• P i s c i n » , » a u n o , 

t e r r a i s » 

• B U l , I l l O t T O 

• A c c è t d i r e c t : 
P i o t f rici A r t s , 
C o m p l e x e D o i | a r d i n i , 
C o m p l e x e G u y - r o v r » o u 

288-1253 
\ 201770-1131 / 

151 A LOUER 
CENTRE-VILLE 

LE CHOMEDEY-MAISONNEUVE 
l'/2. 3 ' /J . 

T O U T I N C L U S 
L O C A T I O N A C O U P T E T L O N G 

T E R M E S 
M E U B L E O U N O N M E U B L E 

P I S C I N E , S A U N A 
2055 S T - M A T H I E U 

932-5341 

LE ROCHEFORT 
1225, SUSSEX 

V/2-1% piscine, sauna 
Cour t f r r m e ou lono t e r m e 

S o r t i t sufl m e t r o A t w o t e r 
E n f o c e Ou cote est 

flu M T L C h i l d r e n Hosot to i 
P r o c h e Oe lo r u e T u p o e r 

E n t r e S te -Cot t i e r ine ef 
B o u l e v o r d D o r c h e s t e r 

933-1185 
L O G E M E N T S C H A U F F E S . OOul. 
St -Joseph 3665. < : - S375. 5 : • 
S425. S 'of l resser: o p p : 1 . 

LORNE 3565 
I ' 3 ' m o d e r n * , tout c o m p r i s , 
cuis inière, t r ioc, é lect r ic i té Incluse. 

282-9383 383-0017 
M E T R O B E R R I 1 ., 2 4 0 S Inc lus, 
1767 St -Chr is tophe = 2 , 5 2 2 - 9 6 7 9 

M E U B L E E S : s u p e r s e s ma isons e t 
a p p s , sty le enecutt f , tou t fourn i 3 
c 12 mois . T roc V o c o n c e s 2 8 8 - * 1 9 < . 

P A U L E m i l e Borduos 408, m e f r o 
B e r r l , U o o m , 2 é tapes . 7 ' . chouf fe , 
e o u c h a u d e , S75S, 462-4445 

P L A C E D O R C H E S T E R , 1 :, 2 :, 
3 :, 4 ' . - , p i s c i n e , s a u n a , p o ê l e , 
r é f r i g é r a t e u r , tout Inclus. 933-6771 

PLACE ELGIN 
1100, D r . P e n f i e l d , co in P e e i et 
S t a n l e v . 2 " : , 3 ' .-. 4 ' / ; . ( 4 9 - 7 0 6 1 . 

P R E S D U C o - r e St-Louls e t P r i m e -
A r t h u r , g r a n d 3 ' S520. 288-59S4 

P R E S M E T R O , 2154 est de M a i ­
s o n n e u v e . 6 p i e c e s . C h a u f f a g e 
e l e c t r i a u e . $350. 

RESIDENCE LINCOLN 
1650 a v e n u e L i n c o l n , p r é s d u 
m e t r o G u v , VA e t 3 ' ' : m o d e r n e s , 
souno, piscine In té r ieure , s y s t è m e 
d e s e c u r r t e e n c i r c u i t f e r m e , 
s ta t ionnement In tér ieur , louez Oes 
m a l n t e n o n t e t o p t t n e i o r a t u i t e -
m e n t le d e r n i e r m o i s . 937 -3456 , 
o u v e r t d e loti o I 9 h lund i o 
v e n d r e d i e t de lOh o 17h le somef l i 

S T - H U B E R T - S h e r t t r o o k e . S600 non 
Chouffe , t rès g r a n d 6 :, personnes 
t ronou l l l es . 849-8207 : 20h o 22h 

5 T - U R B A I N 3475, p r è s Sher t roo t ie 
ouest , 1 v.-, 2 ., 3 „ tout Inclus, hout 
s tona ing , te l : 875-6746 ou s 'adres ­
ser o p p . 509, te l : 842-3650 . 

T R E S B E A U 4 ' . - . C o m p l e x e G u y 
F o v r e o u , 6 sous- louer. A v o n f lOh 
o . m . ou 3h o 5 h p . m . ( 4 3 - 5 4 4 2 . 

ETES-VOUS OBSERVATEUR? 
Ces d e u x d e s s i n s s o n t e n a p p a r e n c e i d e n t i q u e s 

E n r é a l i t é il y a e n t r e e u x H U I T p e t i t e s d i f f e r e n c e s 

VOIR SOLUTION A LA FIN OU ANNONCÉS CLASSCtS 

ANNONCES CLASSÉES dès 8h du lundi au vendredi 
INTERURBAIN SANS FRAIS: du lundi au vendredi , d e 8 h à 1 7 h . 

ANNONCES ENCADRÉES: du lundi au vendredi, de 9 h à 17 h, 

Rjour publier, changer, corriger ou annuler votre annonce 
du lundi au v e w d r e d i , de 8 h à 17 h, «f 

1-800-361-5013 

285-7000 

285-7111 7111 
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O F F R E S D ' E M P L O I S 

310 BUREAUX 

> U * E A U de notoire recherche 
unie) secretaire hxidlque avec 
experience. 253-9S34. 

C-A cherche stootoke. Ecrire d 
Lo Presse, ré». 70S*. CP. 6041. 
Suce A , Mtl H3C 3E3. 

COt SERVICE DE PERSONNEL 
TEMPORAIRE N K 

Comeoonte «n pleine exportslon 
eit crxitlnueliernent 6 lo recherche 
eropefateurltrlceh sur MtCOM, 
AE5, IBM, V V A N 6 , etc, oussl * 
tecretotres avec de l'expérience 
sur OLIVETTI, CANON, XEROX, 
etc. Appeler: 842-0048. 

COMMIS DACTYLO 
4S mots/minute, bHIngue un atout. 
Fake porvenk c v . a Tve-SIL 
10871 Sot*. Mtl Nord H IG 6M7. 

COMMIS DE BUREAU 
NIVEAU INTERMEDIAIRE 

Trevoll en milieu ardiné, comptes 
o paver et outre* loches de 
bureou. Bilingue, doctvlo. Expe­
rience nécessolre. Ouortter SI-
Laurent. 7444751 

COMMIS 
ENTREE DONNEES 

Avec expérience, bilingue un 
atout. Fo*re parvenir c. v. d: Tve-
SJi. 10)71 Sold, Mtl nord H IG 6M7 

COMMIS POUR CLASSEMENTS 
. bilingue pour étude leoale. Devra 
être oussl réceptionniste. Benefi­
ces ovomogeui. Appel*: 934-1333. 

COMPTABLE bilingue, possédant 
boc en tinonce ou administration. 

ESTIMATEUR en bâtiments, avec 
experience, pour tous genres de 
sinistres. 769-7S40, 769-5895. 

' MANUFACTURIER de vêtements 
pour dômes recherche une récep­
tionniste pour travoil general oe 
bureou et pour foire Tessavoge 
des échantillons. 

GRANDEUR PETITE 7 ANS: 
BUSTE: 34" 

TAILLE: 25" - 36" 
HANCHES: 35" 

GRANDEUR: 5 T ' - 5"3" 

REGULIER 7 ANS 
BUSTE: 31" • 35" 
TAILLE: 26" • 27" 

HANCHES: 36" • 37" 
GRANDEUR: 5 ' i " • 5' 6" 
Foroucbe - SILeonara 

337-2901 

PERSONNES avec belie presen­
tation, entregent, dvnomiaues. 
Travail avec le public pou' vente 
de produits. Doctvlo serait un 
atout. Trovoll de lour, de soir et 
de Im de semaine. 521-0148. 

RECEPTIONNISTE-SECRETAIRE 
bilingue, meilleur s e j - e selon 
expérience, 631-7022.  

SECRÉTAIRE-COMPTABLE 
secteur contraction, 5 ans d'expé-
rlence minimum, doctvlo, comp-
to&iirle, paie. 661-4542.  

SECRETAIRE-RECEPTIONNISTE 
BILINGUE 

Une compognie de produits pnar-
moceutiaues, de ville Si-Lourem, 
recherche une secretaire récep­
tionniste bilingue, pour reponore 
ou telephone et doctvlogrophier 
les lettres. Pouvant troaulre de 
tanglais ou françois sera» un 
ovontoge. Excellents benefices 
marQinoux et bonnes conditions oe 
trovail. Appeler: 334-3830. 

SECRETAIRE bilingue, emploi 
temporaire pouvant devenir per­
manent, 3Sh semome, SS de l'heu­
re. Telephone: du lundi du ven­
dredi de 9h a 16h30 demander 
Mme. Soucv 270-7770. 

SECRETAIRE a avocat, bilingue, 
2 ons d'expérience, troitement de 
texte. Voudreuli, 455-7943. 

SECRETAIRE legoie biimgue pour 
etuoe de notoires. 5 ons d'expé­
rience reauise. 727-3783. 

SECRETAIRE- réceptionniste den­
taire recherctiec. Bilingue (PARLE 
ET ECRIT), ombionce de qualité 
mois exigeante. Saiolre en conse-
ouence. Lavol. Experience souhai-
table. Envove: curriculum vltoe 
cr. lo Presse, relerence 6868. CP. 
«041, Stat. A. Mtl . H3C 3E3. 

SECRETAIRE DE NOTAIRE 
NOTAIRE d Ville SI-Laure-1, re­
cherche secrétaire, experience 
essentielle de plusieurs années, 
bilingue. Froncine 744-3838 

310 BUREAUX 

SECRETAIRE RECEPTIONNISTE 
NON FUMEUSE 

Doctvlo, comptabilité, experience. 
15,0005 et plus. 8000. I9eme Ave­
nue, St-Mkhel, Montreal. H1Z 3S3. 

SECRETAIRES JURIDIQUES, cen­
tre-ville, 34e éloge, excellent 
soiolre, bilingue, 3 ons d'experlen-
ce légale, troitement de textes un 
atout. K. David 871-8174. 

313 INFORMATIQUE 

Centre vidéo (eux tt ordinateurs 
A besoin de vendeurs/es) 

Experience nécessaire 
sur ordinateurs 

(Atari, Commodore, e t c . ) 
Soiolre plus commission 

Serge Lochapelie ou 270-5362 

316 ASSURANCE 

COURTIER D'ASSURANCES 
d Ahuntslc Cherche préposéle) à 
locllentéle avec expérience en 
ossuronces des lignes personnel­
les. 389-8411. 

COURTIER(S) en ossuronces 
I.A.R.D. ovec ou sons experience. 
Clientele fournie. Envoyer curri­
culum vltoe a: 

C P . 2 
Suce. Lavol Ouest 

Laval. H7R 5B7 

GAUTHIER GAUTHIER 
IEGENDRE & ASS. INC. 

COURTIERS D'ASSURANCES 
Reauiert les services d'un(e) sous-
crlpteur(rlce) en ossuronces com­
merciales, pour le service a la 
clientele ainsi Que pour le place­
ment des risque*. Critères de 
selection: Minimum de 3 ans 
d'expérience dans un bureou de 
courtiers. Bilinguisme. Dactylo. 
Toutes demandes troitees confi­
dentiellement. Pour entrevue com­
munique: ovec M. François Roby 
OU 6B7-8500 

319 VENTE, 
COMMERCE 

A BESOIN d'une personne O temps 
plein ovec experience dons sa 
vente. S50 000 et « par année. 
Canes d'Atfoires Photos 644-6361 

AGENT(E)S IMMOBILIER 
Si vous ave; votre secondaire V. 
si vous êtes déterminé(e)s et 
ombrtieux(se)s, vous envisage: 
une corriere florissante ovec de 
l'avancement, de l'appréciation et 
du professionnalisme, n'hesitel 
plus, (Oigne; une équipe gagnante 
chez Remox St-Lombert avec ou 
sans experience. Une carrière 
remplie d'octton est o votre portée. 
Prenez rendez vous avec Gilles 
Marier. 465-5841. 

319 VENTE, 
COMMERCE 

BOUTIQUE pour femmes, rue Ste-
Catherine, recherche vendeuses 
expérimentées, bilingue. 875-2377. 

CENTRE-VILLE: Vendeuse<eur) 
pour bllouterle. Très bon sototre. 
Elllko, 871-8528 

CENTRE-VILLE: Vendeusefeur) 
pour t-shlrts. 8754047. 

IMPORTANTE compagnie (santé 
• beoute) recherche representon-
Ke), outo, dépenses, etc.. Foire 
porvenlr c.v. o La Presse, réf. 7074, 
CP. 4041, Suce. A, Mtl H3C 3E3 

L'ETALAGE 
Entrepot d'équipements de mogo-
slns usages est à lo recherche 
d'une personne responsoble. De­
vra vendre, ocheter et entretenir 
l'entrepôt. Position Irrteressonte 
pour toul condldatfe) ogresslfllve). 
Bilinguisme seroh un atout. Soiolre 
et commission a discuter. 769-7207. 

L'EAU PURE 
C'EST NOTRE AFFAIRE 

Conseillerfere) en eou pure, temps 
Plein, $1,000 o J1.500. Formation 
complete. Auto nécessaire. De­
mander M. Mercier 521-0177. 

319 VENTE, 
COMMERCE 

OLD RIVER 
Recherche vende ur(se)s temps 
plein ovec experience. Se présen-
ter 1115 Ste-Cotherlne ouest, Mtl. 

REPRESENT ANTSTES) demande-
sles) avec experience dons la 
vente de peinture, pour visiter 
quincailleries, mogaslns de pein­
ture etc, pour la region du mont-
réol metropolltoln, salaire de 
début 24 500S, dutomoblfe et 
dépenses fournies, et outres bé­
néfices marginaux, emploie sta­
ble. s.v.p. faire parvenir c v . ce LA 
PRESSE référence 7353 CP. 6041, 
Station A Montréol H3C 3E3 (le tout 
sera sttetement confidentiel). 

REPRESENTANTES 
Important distributeur-grossis te 
en papeterie, fourniture de bureou 
et livres froncols recherche repré­
sentants des ventes pour servir 
librolrles, papeteries et outres 
commerces. Experience requise. 
Très bon revenu. Discretion as­
surée. 
Adresser toute demande par écrit 

LA PRESSE, REF. 7158 
C P . (041, SUCC A 

MONTREAL H3C 3E3 

0GILVY 
DÉPARTEMENT POUR HOMMES 

Sommes à la recherche d e 

VENDEURS 
et VENDEUSES 
pour notre nouveau département de 

vêtements pour hommes. 

• Conditions de travail 
excellentes. 

• Salaire selon expérience. 

• Bilinguisme serait un 

atout. 

Pour rendez-vous, téléphonez: 

2 7 3 - 3 5 7 9 
' : ' < • . i : ; 

SOLLICITATION TÉLÉPHONIQUE 
Temps partiel 20 heures/semaine et plus 

(Jour ou soir) 

Nous sommes à la recherche de personnes repondant au 
profil suivant: 

bonne communication verbale, 

sens de la persuasion dans une 

optique de vente, 

aimer le travail au téléphone 

sens des relations humaines 

Conditions de travail: 

• entraînement de travail. 

• salaire de base et commissions 

Informations: 2 7 6 - 1 4 1 4 

319 VENTE, 
COMMERCE 

REPRESANTANT des vente» bi­
lingue, pont-roulant et services. 

661-0741 

REPRESEhTA.NT(E) 
demonoXe) pour Introduire ou-
près des esthéticiennes et phor-
modes, une nouvelle ligne d'Im­
portation fr one Oise de produits de 
soins de beauté pour le vlsoge et 
le corps. Excellente commission 
plus dépenses. 334-7574 

REPRESENT AHTfE) Industriel 
ovec clientele établie dons les 
outils de coupe, excellente com-

KMMI M C l i n l v n > - Ropnoei i . 

REPRESENTANT (E) des ventes 
bllinoue, requis (e) Immédiate­
ment pour la promotion d'un 
service scientifique populaire a 
travers lo province. Experience un 
atout. Sotolre o commission. Ap­
pelez le 630-1475 pour un entrevue 
ou envovei votre C V . sons delol 
o Mefh-Tech, 4055 boul. St-Jeon, 
suite 509, D. 0 . 0 „ Que. H9G 1X9. 

SMilee 
devenei distributeurs Indépen­
dants des produits du docteur 
Shoklee 49J-3176. 

319 VENTE, 
COMMERCE 

Ventes s^llté-transport 
Nous offrons d'Intéressantes pos­
sibilités de carrière o pei sonne 
ovec sens de l'entreprise et ex­
périence dons le domaine du 
tronsport, de prélerence formation 
post-sec ondoke. 
Foire parvenir curriculum vltoe à: 

THE BULK CARRIERS 
4IS rue Morten, Montreal E U 

Québec, H1B 4 V I 
Aux soins de A. Mtehrt Dttourt 
VENDEUR avec permis conduire, 
sons experience. Patisserie Vllle-
rov, 379-5344, 379-5533 

VENOEURISE) d'expérience, bilin-
pue, pour département draperie 
et couvre-llt. Pouvont prendre des 
mesures et commandes spédoles. 
Matin, 933443t. M. Moe 

VENDEUR«EUSES) ou téléphone, 
bilingues, ovec expérience seule­
ment. Solaire très Intéressent, 
Pour ml. M . Rosa ou 651-0739. 

VENDEZ portums Importes de 
Fronce, 33 sortes, SI4-78S-89», 

VOUS AVEZ de lo drmeutté o 
trouver du trovoll d couse de votre 
oge. Homme ou femme pour 
magasin de chaussures lomllioles, 
temos plein ou partiel, oppeie: 

TELE-MARKETING 
• Personne qui aime travailler au 

téléphone. 

• Formation sur place. 

• Expérience dans la vente un atout. 
• 20 heures et plus, jour, soir et tins de 

semaine. 

• Salaire de base plus commission. 

527-8482 
TBflMIl! 

SOLLICITATION TELEPHONIQUE 
* Formation sur place 
• Temps plein ou partiel 
•*• Salaire et commission 

Inf.: 2 8 6 - 9 6 1 7 

TELERECOM INC. 
Entreprise en télé-marketing 

recherche candidat(e)s possédant bonne 
technique de vente par téléphone. 

Informations: 

849-4070 
HMWI31I 

9 4 1 ) CLUBS, 
JÙC RESTAURANTS, 

HOTELLERIE 

CLUBS, 
JLL RESTAURANTS, 

HOTELLERIE 

BARMAN-Bormoid, service de 
Piocement & cours de bor .819-7? 63 

CUISINIERS demondes ovec expe­
rience en cuisine froncorse et 
bistrot, prendre rendez-vous avec 
Denis Cote 649*116 

8USROY d.nOTicue avec expe­
rience pour travoil o temos plem. 
Restouront Citron Lime, 3M-3130 
lundi âpres 14h 

CUISINIERS demondes ovec expe­
rience en cuisine froncorse et 
bistrot, prendre rendez-vous avec 
Denis Cote 649*116 

8USROY d.nOTicue avec expe­
rience pour travoil o temos plem. 
Restouront Citron Lime, 3M-3130 
lundi âpres 14h 

PERSONNE Pour service ou c >r>ç-
toir, sons experience. 382-V224. 

CHEF CUISINIER, p'onoeur, gas­
con ou fille de table, bormoid, pour 
nouveou restouront. Se presenter: 
4<4S1-Froncois-xovier, Vieux-IML 

RESTAURATION 
70 employés 

SUP£RVISEUR(E> DE NUIT 
Importantes exigences 
Experience pre lereo a d i ­
plômes S 2 5 0 ' s e m 
Faite parvenir e.-v. à: 

Lo Presse réf.: 6607 
C P . 6 0 4 1 . Suce. A 

M U H 3 C 3 E 3 

niiHi-m 

COMMIS DE CUISINE, min imum 
3 ons d'expérience, r i v e sud. 
Appelé: Aloin du 671-3751. 

RESTAURATION 
70 employés 

SUP£RVISEUR(E> DE NUIT 
Importantes exigences 
Experience pre lereo a d i ­
plômes S 2 5 0 ' s e m 
Faite parvenir e.-v. à: 

Lo Presse réf.: 6607 
C P . 6 0 4 1 . Suce. A 

M U H 3 C 3 E 3 

niiHi-m 

COUPLE demande, concession de 
cuisine dons brasserie, près me­
tro. Inf.: 663-4306. 

RESTAURATION 
70 employés 

SUP£RVISEUR(E> DE NUIT 
Importantes exigences 
Experience pre lereo a d i ­
plômes S 2 5 0 ' s e m 
Faite parvenir e.-v. à: 

Lo Presse réf.: 6607 
C P . 6 0 4 1 . Suce. A 

M U H 3 C 3 E 3 

niiHi-m 

RESTAURATION 
70 employés 

SUP£RVISEUR(E> DE NUIT 
Importantes exigences 
Experience pre lereo a d i ­
plômes S 2 5 0 ' s e m 
Faite parvenir e.-v. à: 

Lo Presse réf.: 6607 
C P . 6 0 4 1 . Suce. A 

M U H 3 C 3 E 3 

niiHi-m 

322 CLUBS, 
RESTAURANTS, 

HOTELLERIE 

PLONGEUR sons experience, per-
mis de conduire. 382-9724 

RESTAURANT Itoilen recherche 
cuisinier(e) ovont S ons et pius 
d'expérience, connolssonce de lo 
cuisine rrotlenne un otout, poste 
permonent. Ecrire d Lo Presse 
référence 7087, CP. 6041, suce. A , 
Montréol H3C 3E3. 

325 TECHNIQUE, 
METIERS 

Al BESOIN (fun(e) technlclen(ne) 
competence), Irovcilllcrnlfe) ovec 
experience pour réparer télévi­
sions, systèmes de son. Temps 
plein ou porhel. 381-9761. 

AJUSTEUR 
LA MENUISERIE METALLIQUE 
Personne ovec expérience dons le 
frovoll du bronze et du euh / r t , 
possedont son outllloge. Commu-
ntqoer ovec O. & S. Bronte et 
Vetol Fob , 5010 Anoer, Montréol, 
761-4507 

AVANTAGES SPECIAUX 
PLOMBIER ovec experience, pour 
service. Bertrand Durond Inc., 481-
0363 demander Robert. 

CHAUFFEURS de bétonnière de-
mondes o temps partiel, contacter 
Richard England, Béton Rive-Sud 
Inc. 649-7040. 

DEMANDE poseur de paves unis, 
avec experience si possible 321-
1641 

DESSINATEUR 
POUR METAUX OUVRES 

M i n i m u m 5 ons d'expérience. 
Csrrtocter Serge Hébert, St-Denis 
Ornemental, 327-3*00. 

ESTIMATEUR(TRICE) 
pour entrepreneur genérol d Lo-
vol, commerclol et Industriel. De 
S o 10 ans d'expérience, preporer 
soumission et contrat, estimation, 
coût reel, oeronce des t rovoux. 
O'Plome coileo-oi requis (otout). 
indiouei soioire demonde. En­
voyé J C.V. o s M. Andre, C P . 694, 
Anjou, H1K 4G9. 

FABRICANT DE 
STRUCTURES D'ACIER 

ASSEMBLEUR 
OPERATEUR OE PRESS BRAKE 
avec experience seulement. 
Se presenter che: Lord et Cie Ltee, 
4700 O'ibervllle, Montréol. 

avec expérience 

dans le 

béton pretabrique. 

Faire parvenir votre 
e.v.: 
U PRESSE, Bel-T176 
C P 6041, Suce. A 
Montréal H3C3E3 

t B I S 

322 CLUBS 
RESTAURANTS, 

HOTELLERIE 

SErvTUR(EU4E) cuisine IVoncol-
se, experience (tombées, situe a 
Pierretonds, 630-4444. 

SERVEUR|SE)S 5 ans d'experlen-
ce nécessaire, pour smonoer d 
Verdun, 76v-2115 après 17h. de-
monder Bernard pour entrevue. 

325 TECHNIOUE, 
MÉTIERS 

COMPAGNON électricien avec 
carte. Connaissances bungalow, 
commerclol , industriel, ovont le 
sens des responsabilités. 66M141 
entre vh et 17h, loKseï messoge. 

HOMME o-entretlent pour répo-
rattons de Hotte de camions bon 
solaire, s'adresser d Roger Houle, 
Béton Rive-Sud Inc. 649-3040. 

MACHINISTE avec 5 ons (Texpè-
r lence minimum, bon soiolre, pour 
la r ive sud, s v j ) . appelei a 678-
8130 demande: Peter ou Nie* 

MACHINISTE général ovec expe­
rience pour reparerhons à Lovol . 
647-1966 

M A I N T E N A N C E personne deman­
dée avec experience sur chantiers 
de construction domkl l lo l re , avec 
corte de competence. Jour 435-
6165, soir 437-1175 

M E C A N I C I E N ou Oeoosseieur avec 
expérience en suspension, direc­
tion et redressement de chossls. 
661-5962. 

MONTAGE colle (posfe-up) pelil-
culeur. cornera, avec expérience. 
Travoi l à plein temps. 324 4920 

OPERATEURS 
DE MACHINES 

Reouis pour usine Intematlonnole 
de production métallique locolisée 
dons l'ouest de l'Ile (Porc Industriel 
de Bofe d'Urfe). Experience néces­
saire pour opérer: 
• Presses meconioues 
• Ciseaux mecanlaues 
• Assemblooe 
Travai l permonent. Bon soiolre. 
Veulller téléphoner: S. Wood 457-
6656 

OPERATEURITR1CÊ) experience 
sur tour o contrôle numérique 
S.M.T Pullmox. Laval , 687-1966 

PELLICULEUR montage camera-
mon, experience de 2 o 5 ons, 733-
2413. 

PHOTOGRAPHE de moriooe pos­
sèdent une comero professionnel­
le, moyen format reflex, demeu­
rant dons lo bonlleu est de Mtl . 
Téléphonez ou 581-2531. 

PLOMBIER licence plomberie et 
cbouffoge, experience sur service 
c domicile. 525-2923. 

PLOMBIER 
Trava i l temps pleliv carte de 
competence. 3W-3583. 

PRESSEUR(SE) d'expérience, de-
mondde) pion de nettovoge o sec, 
secteur v i l le Losoile. bonnes con­
dit ions de t rava i l , semaine 40 
heures, M m e Girard 344-0501 

TECHNICIEN électronique, doit 
ovoir 1 an d'expérience minimum 
sur système d'dtorme e t o u sys­
tème téléphonique. Auto nécessai­
re. Dort parler anglais. 631-7022. 

MECANICIEN(NE)S 
D'ENTRETIEN 

A v e c e x p é r i e n c e d a n s l e d o m a i n e m é c a ­

n i q u e , a v e c . ' o r m a t i o n d e b a s e é l e c t r i q u e 

e t ' o u é l e c t r o n i q u e . 

U n e c e r t a i n e c o n n a i s s a n c e d u d o m a i n e 

p n e u m a t i q u e e t h y d r a u l i q u e s e r o u n 

a t o u t . 

Envoyez curriculum vitae à: 
La Presse, réf. 7352, CP. 6041, 
Suce. A, Montréal H3C 3E3 

325 TECHNIOUE, 
MÉTIERS 

REFILEUR moteurs électriques, 
expérimenté, demondé. 738-7726 

TECHNKTEN(NE) en rèporntlons 
de mochlnes de bureou. Connais­
sances dons les dodvlos et Pho­
tocopieurs. Foire porvenlr c v , d: 
Dactylo Legoult Inc. 2212, Henrl-
Bourassa est, H2B 1T3 

TECHNiciCNiNE) demondé pour 
reparation appareils menogers, 
doit avoir 2 d 3 ons d'expérience, 
permis de conduire Indispensable. 
766-8868 

327 COIFFURE, 
ESTHÉTIQUE 

CCXFFEURVEUSES) 
s(es) pour Longueull. 678-4753 

EQUIPEMENT clIOd'eithclique, 
frlectrolyie, Hts s d o i r e i , robal» 
lusou'a 50%, dlmonche 9, lundi 10 
ooùt: A poor Aide, 383-7000 

INTERLUDE COIFFURE recher-
che colffeurs(euses) ovec ombl-
tfon. 382-7642. 

LOCAL o louer pour esthéticienne 
dans salon de coiffure. 254-8635 

328 INDUSTRIE 
DU VETEMENT 

COUPEUR D'EXPERIENCE 
pour monutocture en pleine ex­
pansion de sous-vélements de 
domes, district Chobonel. Appeler 
M. Emile 381-7481. 

COUTURIERE avec ou moins 5 ons 
d'expérience, dons vêtements sur 
mesure homme-femme. 845-1171. 

DESSINATRICE PATRONNISTE 
avec minimum 3 ans d'expérience 
dons Id lingerie pour domes et 
entants demandée. Appelé: k j 
lingerie Georolc Girl Ltee, M. Leo 
Soro 778-1501. 

EMBALLEUR-expéditeur pour 
solle d'expédition de vêtements de 
sport pour hommes, 711-7032. 

ETALEUR de tissus demande pour 
Boisbrrand, travail de soir. Demon-
d e l M l c t e l Forget. 430-5901 

MANUFACTURIER de vêtements 
pour domes recherche une per­
sonne pour l'essoyoge des echon-
tlilons de production. 

GRANDEUR 7 ANS: 
Buste: 34"-35" 

T A I L L E : 26". 27" 
H A N C H E S : 36"-37" 

GRANDEUR: 5'5" • 5'6" 
Et pour aider lo dessinatrice d 
commander les occessoires dons 
le deportement de dessin. Notions 
de patrons preferable. Bilingue et 
avec beaucoup d'initiative. 

Foroucbe - St-Lèonord 
327-2WI 

OPERATRICE(eur) demandée, ro­
bes pour dames. Expérience en 
couture de vêtements complets. 
Trovoll a lo piece. Se présenter 
ou: 225 Chobonel ouest, surte 700 

PRESSEURGRADEUR 
EN CONFECTION DE PATRONS 
pour manufacture en pleine ex­
pansion de sous-vêtements de 
dames, distrlck Chcbcnel. Appeler 
M. Emile ou 381-7481. 

RECHERCHONS ETENDEURovec 
2 o 3 onnèes d'expérience dans 
"spcrtSAeor" et denim. Contodei 
Bernard au 270-7171 

529 INDUSTRIEL, 
MANUFACTURIER 

OPERATEURS 
DE MACHINES 
POUR LE MOULAGE 

EN COQUILLE 
(DIE CASTERS) 

Pcntci ouverts pour op*fa1curtrTi-
crïs e*perimemeiers seulement. 
Doivent avoir une Donne connois* 
w n c e be rnvdraul iq i te rte la 
pneumertiout et oc ta mecontaue 
en oeneraie. 
Se p r e ^ n t e r ou: 

2275, 43e av. LACHINE 

329 INDUSTRIEL, 
MANUFACTURIER 

MANUTENTION AIRE vigoureux 
8000, 19e ov. St-Mkhel , MU. 

SPOT WELDER 
opéroteur avec experience, 17.50 
et plus. Appl louer ou 8 000-19e av. 
St-MIchel, 

351 ENTRETIEN, 
SÉCURITÉ 

CONCIERGE, lemp-, partiel, couple 
ou homme. Pente conciergerie de 
14 opp. 3Vi fourni. Réf. 738-4495. 

CONCIERGES couple sérieux, 
experience, 35 opps. 335-0931 

C O T E O E S N E I O E S couple con­
cierge résident, de preference 
avec exprlence, demande pour 
maison opportements (environ 80 
opts) couple honnête, sobre, habile 
pour petites reparations diverses, 
le bilinguisme serait un atout, non 
salolre. 737-2268 

COUPLE concierge bilingue, pou' 
23 bocheiors, o Montréol 684-6195 
OU 684-7198. 

SURINTENDANT: Temps partiel 
demande, personne mature. Sec-
leur Cote des Neiges et Queen 
Mory. Jour: 347-5401, soir: 731-0777 

554 SERVICES 
DOMESTIQUES 

BESOIN oordtenne lundi-vendredi 
che i -mo! ou votre domici le. Pla­
teau Mt-Rovol. 499-0031 opres 20n 

BESOIN URGENT gardienne a 
domkl le , lundi ou vendredi, avec 
references, dans Plerrefoods. 696 
1151 

CHERCHE femme de menoge p o u 
lo semaine, 340-9517 385-5246. 

CHERCHONS femme sérieuse 
pour entret ien ménager chez 
fami l le avec ? entants d'âge 
scokrire. Emploi de type perma­
nent. Doit demeurer sur place. 2' i 
privé, nourrie. Secteur prestige 
banlieue de Montreal. Dort olmer 
les animaux. Non-fumeuse. Solaire 
d négocier. 697-8546. 

CHERCHONS perle rcre avec 
expérience et references, bebe de 
6 mois, o partir d'octobre, 277-7425 

GARD!EN(NE) ou centre vi l le de 
Toronto, dons une famille accueil­
lante avec 2 entants de 2 et s ons, 
t 'avonf-mlri l l ibre pour suivre 
cours d'anolois, a part ir du 1er 
sept, pour 1 on. Ecr ire avant le 
21 ooùt a; M. David Lertch, 91 
Browning Ave, Toronto, Ont. M4X 
1W7. 

GARDIENNE demandée ovec ex­
perience, pour nouveou-ne, 2 (ours 
par semaine, heures flexibles, 342-
0184 

GARDIENNE -educotrlce pour 
enfants de 7 ons et 3 mois, non 
fumeuse, nourrie et logée, dois 
préparer les repos et tenir lo 
molson, 481-7485. 

GOUVERNANTE pour 7 enfonts. 
5 lours, de 3h d lOh, légers trovoux 
menouers, permis de conduire, 
references exigées, lour 273-1/93. 
soir 270-2614 

GOUVERNANTE demandée pour 
enfants de 4 •; et3 dns. Experience 
et references requises. Logée, 
nourrie. 626-9829 opres 19h. 

GOUVERNANTE entretient d'une 
maison, charge de 2 enfants: 10 
et 7 ans, t rava i l du mard i au 
samedi compris, peut être nourrie 
et logée. Lieu de travoil Terrebon­
ne, references obilgatokes. Ecrire 
o La Presse rel.7334, C P . 6041. 
Station A, Mt l , H3C 3E3. 

GOUVERNANTE 30 ans et plus 
ovec experience, bonlleue ce 
Toronto, chambre privée etc. 
tuteur anglais, iusau'a SS00 net par 
mois, elevoge 7 enfonts. 3 2 ons, 
oerance complete maison, non 
fumeur, contrat minimum 30 mois, 
voconces, conges heures libres 
Rene, 1-416-825-2282. 

JEUNE menooerc dons les L O J -
rentioes. 1-226-3113. 

MERE uorderort entonts de 0 d S 
ans, 5486 1 3eme av., Rosemom 

RECHERCHE gouvernante, logée. 
nourrie, pour la garde de deux 
entants, fiable, avec références, 
Lovul. 627-3172. 
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«Qu'est-ce que ta mère a dit? 
— Moman a dit que vous étiez rentré de 

voyage, pis que vous aviez joué au «bonhomme 
sept heures» pis qu'elle avait barré la porte par­
ce que vous lui faisiez trop peur pis qu'elle s'était 
endormie.» 

Ovila se grattait la tête pour y activer la circu­
lation sanguine. Rose avait l'air de s'amuser 
franchement de l'histoire qu'Emilie lui avait ra­
contée. Emilie n'avait jamais été à court d'imagi­
nation quand il s'agissait de couvrir quelqu'un 
de la famille. Conquis par le sourire de sa fille, il 
rit avec elle et continua même l'histoire qu'Emi­
lie avait commencée. Il se leva péniblement et 
marcha, en direction de la maison. Il ouvrit la 
porte. Emilie, Marie-Ange et Emilien se précipi­
tèrent vers lui avec des cuillers de bois. 

«Bonhomme sept heures! Bonhomme sept 
heures!...» criaient-ils en choeur. 

Ovila regarda Emilie et comprit qu'elle avait 
fait une belle mise en scène pour saluer son re­
tour. Il vit aussi de la joie dans ses yeux. Il se mit 
alors à gronder et à feindre de griffer, courant 
après les enfants sans jamais les attraper. 

«le vous l'avais bien dit que le bonhomme 
sept heures avait dormi ici», leur cria-t-elle en 
riant. Blanche, réveillée par les cris, pleura pour 
appeler sa mère, mais c'est son père qui était 
venu la prendre tout doucement. 

Emilie et Ovila passèrent quelques journées à 
essayer de rattraper le temps perdu, mais ni l'un 
ni l'autre ne raconta les faits qui les avaient tant 
troublés. OvUa fuit l'hôtel pendant quelque 

temps putstl y retourna pour se convaincre qu'il 
était redevenu maître d'une situation qui le dé­
passait. Emilie s'abstint de lui faire quelque re­
marque que ce soit, considérant qu'il n'était ja­
mais ivre au point de mériter sa réprobation. Ce 
n'est que la veille de son départ qu'Ovila rentra 
à la nuit naissante et qu'elle se permit de le re­
garder lourdement. 

« Regarde-moi pas comme ca, Emilie... Tu dois 
bien savoir que dans les chantiers, il est pas 
question qu'on prenne un p'tit coup. J'ai juste 
comme fait des provisions.» 

Il trouva sa remarque assez drôle pour en rire. 
Emilie, elle, ne rit pas. 

«Faudrai t que tu m'expliques ça, O v i l a . 
Quand tu arrives, tu dis que tu as du temps à 
reprendre pis avant de partir, tu dis qu'il faut 
que tu te fasses des provisions. Si je comprends 
bien, quand tu es pas dans le bois, tu as toujours 
une bonne raison de boire. 

— Voyons donc, Emilie, je bois pas tant que 
ça. |uste une fois de temps en temps. 

— le te trouve généreux. On dirait que la seu­
le affaire que tu sais pas compter, c'est les verres 
que tu prends. 

— Fais pas de drame, Emilie, l'en prends pas 
tant que ça. 

— C'est ce que je disais, Ovila... tu sais pas 
compter.» 

Ovila partit le lendemain, tenant sa valise 
d'une main et sa téte de l'autre. Il avait oublié les 
remarques d'Emilie. Il la regarda longuement, 
lui fit plusieurs signes de la main et lui promit 
qu'il rentrerait aussitôt qu'il aurait assez d'ar­
gent pour qu'ils survivent jusqu'au prochain 
chantier. Emilie lui fit un signe d'assentiment, 
se demandant intérieurement si, maintenant, il 
comptait ses dépenses d'hôtel dans l'argent qu'il 
leur fallait. 

À la surprise générale, il rentra à la fin jan­
vier, d'un pas alerte malgré le froid, impatient 
de surprendre Emilie et ses enfants. Emilie rit de 
plaisir quand elle l'aperçut. Ils passèrent une 
nuit agitée et heureuse. Une nuit comme ils les 
aimaient. 

Le lendemain matin, Emilie lui demanda 
quand il devait repartir. Ovila répondit évasive-
ment. Elle insista. Il lui avoua qu'il ne retourne­
rait pas au chantier de coupe, mais qu'il reparti­
rait pour la drave. 

«Ça veut dire dans à peu près deux mois et 
demi. 

— La drave? C'est trop dangereux ça, Ovila. 
l'aimerais mieux pas. l'vas être trop inquiète. Tu 
as pas d'expérience là-dedans.» 

Ovila, à sa grande surprise, lui répondit assez 
sèchement qu'inquiète ou pas, il partirait. Qu'ils 
n'avaient pas assez d'argent pour subsister jus­
qu'à l'automne. Emilie lui demanda alors si les 
salaires avaient diminué et Ovila lui dit que non. 
Après plusieurs minutes d'interrogatoire, Ovila 
s'emporta, demandant à sa femme si elle travail­
lait pour la police et s'il devait rendre compte de 
chaque dollar qu'il gagnait ou dépensait. Emilie 
fut saisie de le voir si irritable, lamais il ne lui 
avait parlé sur ce ton. Puis, elle eut une idée 
qu'elle tenta vainement de repousser. Mais plus 
elle y songeait, plus elle était certaine de ne pas 
se tromper. \ 

«Dis-moi donc, Ovila. à quelle date exacte­
ment que tu es parti du chantier? 

— Pourquoi tu me demandes ça? 
— Pour savoir. » 
il s'empourpra et lui lança qu'il avait quitte le 

chantier une semaine avant son retour. Emilie 
attendit quelques minutes avant de lui dire, froi­
dement, qu'elle ne le croyait pas. Offusqué, Ovi­
la s'emporta davantage. Elle continua de piquer 
jusqu'au moment où, perdant tout contrôle, il 
lui lança qu'il avait quitté le chantier avant les 
Fêtes! 

Emilie avala péniblement avant d'être capable 
de lui parler. Cette fois, c'était elle qui était fu­
rieuse. 

«Charles Pronovost! |e gagerais que tu t'es fait 
mettre à la porte du chantier. |e gagerais aussi 
que tu as pas une cenne dans tes poches pis que 
c'est pour ça que tu vas aller à la drave.» 

Elle continua de lui dire ce qu'elle pensait. 
Qu'il avait probablement bu tout ce qu'il avait 
gagné. Q u ' i l lui avait effrontément menti. 
Qu'elle était sagement à la maison à l'attendre 
pendant que lui, au lieu d'agir en homme res­
ponsable, se vautrait quelque part dans un hôtel 
minable. Que plus le temps passait, moins il 
était fiable. Qu'il était en train de lui apprendre 
la méfiance, le mépris et l'insécurité. Qu'elle 
n'avait pas envie de vivre dans la méfiance et la 
peur de manquer d'argent, surtout avec quatre 
enfants à nourrir. Qu'il compromettait sa paix 
d'esprit. 

Ovila lui fit un signe de la main, lui indiquant 
par ce geste qu'elle pouvait bien aller paitre et 
qu'il continuerait de faire à sa tète. Il se leva, 
s'habilla et sortit. Emilie ne le revit plus pendant 
deux mois. La seule gratitude qu'elle eut à ce 
moment fut que les enfants n'eussent pas semblé 
comprendre qu'il était revenu et reparti en 
moins de douze heures. 

Durant tout le temps que dura son absence, 
elle se refusa à l'attendre. Elle contint sa colère 
et ne souffla mot de sa courte visite qu'à son 
beau-père, qui avait cru le voir sur la route. Il 
avait froncé les sourcils et noté qu'Ovila avait 
beaucoup changé. Emilie ne pleura que lorsque 
le médecin lui annonça qu'elle était bel et bien 
enceinte. Elle avait refusé de le croire, certaine 
qu'une nuit, qu'une courte nuit, n'avait pu servir 
de toile de fond à la création d'une nouvelle vie. 

Ovila rentra. Emilie l'ignora presque complè­
tement, se contentant de lui dire que son bagage 
était prêt depuis longtemps. Ovila prit un bain, 
s'amusa avec les enfants, puis accrocha sa valise 
d'une main pendant qu'il tenait la poignée de 
porte de l'autre. 

« l'espère que tu m'excuseras, Emilie. Il y a des 
choses que moi-même je comprends pas. Prends 
soin de toi pis des p'tits. 

— Quand je t'ai marié, Ovila, c'était parce 
que toi tu voulais prendre soin de moi. Si c'était 
trop difficile, tu avais juste à rester vieux garçon, 
j'aurais survécu. Pour ce qui est des enfants, je 
voudrais quand même pas que tu partes sans sa­
voir qu'on va en avoir un autre quelque part en 
novembre, le sais que tu seras pas là, mais com­
me ça quand tu vas rentrer entre deux chantiers, 

u se4is pas étonné de me voir encore grosy.» 

Ovila hocha la téte. posa sa valise et vint l'em­
brasser dans les cheveux. 

«|e sais que tu peux pas comprendre, Lmilie, 
mais je t'aime. Bien mal. mais je t'aime, ma belle 
brume.» 

Emilie se leva pour le regarder par la fenêtre. 
Elle avait lu son chagrin dans ses grands yeux 
pleins de larmes. Où était son Ovila? Son beau 
grand fou? tt elle, où était-elle? 

Ovila écrit à Emilie pour lui dire qu'il s'était 
trouve du travail sur un chantier de la Laurcnti-
de Pulp. Il la rassura en lui racontant qu'il con­
sacrait la plus grande partie de son temps à la 
construction d'un barrage et de quais. Le contre­
maître lui avait demandé de surveiller !e ruis­
seau afin qu'il ne s'obstrue pas. Il vivait dans une 
tente, avec d'autres hommes. Il lui dit aussi que 
dès que ce travail serait terminé, il serait affecté 
à la sweep, qui consistait a remettre à l'eau les 
billes échouées sur les rives. Il continua sa lettre 
en lui disant qu'il travaillerait sept jours par se­
maine au moins jusqu'à la fin de l'été et qu'il 
espérait mettre pas mal d'argent de côte, ctunt 
donne qu'il touchait quinze cents l'heure et qu'il 
travaillait de cinq heures et demie du matin à 
huit heures et demie du soir. Il lui demanda de 
faire elle-même le calcul. 

Emilie regarda le calendrier. Elle comprit 
qu'il ne reviendrait probablement qu'aux Fêtes. 
A la Toussaint, elle mit au monde un second fils, 
qu'elle baptisa Joseph l ' an ) Ovide. Elle écrivit à 
Ovila pour lui demander s'il préférait appeler 
son fils Paul ou Ovide. Ovila lui répondit qu'il 
préférait Paul. Paul commença donc son existen­
ce, bien couvé par sa mère et ses soeurs, ignorant 
l'existence de son père qui, à ce moment précis, 
travaillait comme charretier dans un nouveau 
camp. 

Ovila ne vint pas aux Fêtes. Emilie n'en fut 
qu'un peu attristée, commençant à reprendre 
goût à la solitude et à la simplicité des journées 
passées sans adultes dans son entourage. Avec 
ses cinq enfants, elle avait les mains pleines et se 
demandait comment elle aurait pu trouver le 
temps de consacrer quelques minutes de sa jour­
née à son homme. Cette année-là, il rentra à la 
fin mai... sans un sou et sans emploi. Emilie 
pleura de désespoir. Comment allait-elle réussir 
à nourrir tous ses enfants? 

«Tu m'as dit de calculer combien on aurait... 
laisse-moi te dire que dans mes calculs, on en 
avait pas mal plus que ce que tu rapportes.» 
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